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É
ric Morasse ne voit 
plus son reflet dans 
un miroir, mais il peut 
se le figurer.  Devenu 
aveugle à la suite d’un 

accident causé par une arme à 
feu, l’homme de 38 ans n’a pas 
besoin de croiser notre regard 
pour savoir qu’il attire l’attention, 
suscite la curiosité et soulève des 
questions. Entouré de l’amour de 
ses deux fillettes, leur papa tourne 
vers elles son visage plein d’es-
poir. Il pourrait devenir la deu-
xième personne à subir une greffe 
faciale au Canada. Voici l’histoire 
de sa bouleversante reconstruc-
tion, le portrait de la résilience 
dans sa forme la plus pure.

Éric a grandi et vit toujours 
à Trois-Rivières où il aspire à 
reprendre la vie là où tout a failli 
s’arrêter. Le jeune homme y ren-
contre des personnes qui l’encou-
ragent en ce sens. Lise Michelin 
est du nombre. C’est chez elle que 
nous avions rendez-vous. Il est 
comme un fils pour celle qui le 
regarde avec les yeux du coeur.

Des photos d’Éric sont dépo-
sées sur la table de la cuisine. Ici, 
il pose avec ses filles, là, avec son 
casque de gars de la construction.

«J’aimais ça travailler dehors», 
me glisse cet amateur de plein air 
qui s’adonnait à la chasse et à la 
pêche, été comme hiver, en com-
pagnie d’un épagneul springer 
anglais appelé «Matt» par Nao-
mie et Anaïs. Comme leur père, 
elles avaient chacune leur quatre-
roues pour s’aventurer avec lui 
dans les sentiers.

Séparé depuis environ un an, 
Éric traversait une période plus 
difficile au printemps 2020. À cela 
s’ajoutaient une pandémie, des 
mesures de confinement, une 
pause forcée du travail, une soli-
tude de plus en plus lourde à por-
ter et le reste…

Éric était seul à la maison au 
moment de l’accident survenu 
le 26 mai 2020. Sans jamais 
perdre conscience, poussé par un 
incroyable instinct de survie, le 
jeune homme a réussi à sortir de 
la maison où un voisin l’a aperçu 
et lui a porté secours jusqu’à l’arri-
vée des ambulanciers.

«On t’endort», lui ont-ils dit sans 
plus attendre. Le jeune homme 
était vivant, mais allait-il survivre?

Il s’est réveillé un mois plus tard 
à l’hôpital Maisonneuve-Rose-
mont, à Montréal. Plongé dans le 
noir, Éric ne voyait plus, consé-
quence directe de la balle qui 
l’avait défiguré en traversant son 
crâne sans toucher le cerveau.

«Il n’avait plus de visage, pas 
de mâchoire du bas, pas de 
mâchoire du haut, pas de nez...», 
décrit le chirurgien plasticien 
montréalais, le Dr Daniel Borsuk, 
dans un des premiers épisodes de 
la série «Chirurgie plastique: Re-
construire la vie» à laquelle Éric a 
participé.

Le médecin spécialiste s’est 
notamment servi de la peau et du 
muscle de la cuisse droite d’Éric 
pour refermer la plaie béante, 
refaire sa langue, l’intérieur de 

sa bouche et de ses lèvres afin de 
lui permettre de s’alimenter et de 
parler le mieux possible.

Après deux mois d’hospitali-
sation, Éric est revenu à Trois-
Rivières, au Centre de réadap-
tation en déficience physique 
(Interval) où, non voyant, il devait 
apprendre à trouver ses nouveaux 
repères.

«J’aimais ça. J’avais de quoi à 
faire. Je me pratiquais à marcher 
avec une canne blanche, à cuisi-
ner, à manger», raconte Éric qui 
a été gavé avant de passer à la 

nourriture en purée. Aujourd’hui, 
il réussit à ouvrir sa bouche suf-
fisamment grande pour pousser 
vers les dents qui lui restent des 
aliments préalablement coupés 
en très petits morceaux.

Éric n’est pas rentré directement 
chez lui après ce mois à appri-
voiser sa nouvelle réalité. De son 
propre chef, il a demandé à être 
admis pour quelques semaines 
en psychiatrie, le temps d’encais-
ser tous ces bouleversements 
dans sa vie.

«Je trouvais ça dur… Qu’est-ce 
que j’allais faire? Je ne voyais plus 
rien, je n’avais plus de job. Je me 
rendais compte de tout ce que 
j’avais perdu.»

C’est à ce moment-là que sa 
route a croisé celle de Lise Miche-
lin. C’était à l’automne 2020. La 
conseillère communautaire était 
alors directrice du SRAADD, un 
organisme de défense des droits 
en santé mentale.

Au fil de leurs rencontres, Lise et 
Éric se sont liés d’amitié.

«Il est tellement courageux!», 
souligne la préretraitée avec 
admiration pour celui qui vit seul 
dans sa maison de deux étages, 
en s’occupant de tout comme 
avant l’accident et la perte de sa 
vue. Le jeune homme cuisine sa 
propre sauce à spaghetti, passe 
la tondeuse, a assemblé son nou-
veau barbecue, a construit son 
garage…

Adroit de ses mains, Éric est 
aussi ingénieux. Manifestement 
doté d’un sixième sens, il a déve-
loppé une multitude de trucs 
pour se retrouver à l’intérieur 
comme à l’extérieur de chez lui 
où Naomie, 10 ans, et Anaïs, 8 
ans, viennent régulièrement le 
visiter.

«Comment tu fais papa? Tu ne 
vois pas, mais tu sais tout ce qu’on 
fait!», lui a fait remarquer l’autre 
jour la benjamine, après qu’Éric 
lui eut demandé ce qu’elle faisait 
là, à fouiller dans les armoires.

«Elles n’ont pas eu peur», me 
dit-il lorsque je lui demande com-
ment ont réagi ses filles en voyant 
son nouveau visage pour la pre-
mière fois.

Très attachées à leur père, elles 
le couvrent de câlins et utilisent le 
transport adapté pour aller faire 
les courses et diverses activités 
avec lui.

«Je n’ai plus d’auto...», laisse 
tomber Éric qui a dû faire le deuil 
de sa roulotte, de son bateau, de 
sa motoneige… «J’ai tout vendu. 
Ça m’a fait de la peine en mau-
dit», avoue l’homme qui, guidé 

Éric Morasse, visage de la résilience
ISABELLE
LÉGARÉ
CHRONIQUE
isabelle.legare@lenouvelliste.qc.ca

Le visage d’Éric Morasse s’illumine en pensant à ses filles qui le regardent avec 
amour. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Éric Morasse travaillait dans le domaine de la construction avant d’être grave-
ment blessé par une arme à feu. Le père de deux fillettes de 10 et 8 ans exprime 
aujourd’hui le souhait qu’à travers son histoire, ceux et celles qui traversent 
«une mauvaise passe» s’accrochent à l’espoir «que ça va passer, qu’un jour, ça 
va aller mieux». De l’aide existe.

«Je trouvais ça 

dur… Qu’est-ce que 

j’allais faire? Je ne 

voyais plus rien, 

je n’avais plus de 

job. Je me rendais 

compte de tout ce 

que j’avais perdu.»
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par la voix enjouée de ses filles, 
arrive à les suivre de près à bicy-
clette, en patins à roues alignées 
et le long des murs d’escalade.

Naomie et Anaïs ont hérité de 
la résilience de celui qui ne voit 
pas les regards insistants que des 
petits et grands posent sur lui en 
public.

«Si ça te dérange, tourne les 
yeux», ne se gêne pas pour leur 
dire Lise lorsqu’elle s’aperçoit que 
leur façon de dévisager Éric frôle 
le manque de respect.

Ce dernier évite d’en faire grand 
cas, comme la fois où une fillette 
a fait ce commentaire à l’une de 
ses cocottes: «Il est donc ben laid 
ton père.»

«C’est une enfant», l’excuse 
Éric. Soit, mais si je peux me per-
mettre, ses parents ont peut-être 
manqué une belle occasion d’ini-
tier celle-ci à l’empathie.

Heureusement, Éric rencontre 
sur son chemin une majorité de 
personnes qui font preuve de sen-
sibilité à son égard. Le charpen-

tier-menuisier est un habitué des 
quincailleries où des employés 
et clients le reconnaissent et le 
saluent.

«Lâche pas! Continue!», 
l’encouragent-ils.

«Ce n’est que du positif!», ajoute 
Lise, ravie de constater que ces 
gens sont, comme elle, inspi-
rés par son ami qu’elle a voulu 

aider dès l’instant qu’ils ont fait 
connaissance, il y a trois ans.

En voyant le visage d’Éric, Lise 
a aussitôt pensé à un épisode 
de l’émission Découverte dans 
lequel on nous présentait le doc-
teur Daniel Borsuk et son patient, 
Maurice Desjardins, ce Québé-
cois qui a reçu en 2018 la pre-
mière transplantation faciale au 
Canada.

«Éric mérite une seconde 
chance. À l’âge qu’il a, il faut faire 
quelque chose», s’est dit la femme 
avant de lui demander la permis-
sion de faire parvenir des photos 
de lui au chirurgien plasticien de 
renommée internationale.

«Ça a du sens», a été la réponse 
d’Éric en faisant pleinement 
confiance au médecin touché par 
la détermination de celui qui est 
devenu son patient.

«Le docteur Borsuk l’adore!», té-
moigne Lise qui accompagne son 
protégé à chacun de ses rendez-
vous qui se sont déroulés sous 
l’oeil des caméras du docuréalité 
produit par Zone 3. La suite de 
son parcours reviendra sur nos 
écrans plus tard à l’automne, dans 
une nouvelle saison diffusée sur 
Moi et cie.

Dans un précédent épisode 
mettant Éric en vedette, on a pu 
voir Marcel Desjardins qui revient 

sur les étapes entourant cette 
délicate intervention d’une tren-
taine d’heures. On nous présente 
également le bon docteur Borsuk, 
mettant cartes sur table en par-
lant des risques de mourir durant 
la chirurgie, des complications et 
infections, de la longue période 
d’hospitalisation, des nombreux 
suivis médicaux et des médica-
ments anti-rejets que le greffé 
doit prendre le reste de sa vie.

Après avoir longuement ré-
fléchi, pesé le pour et le contre, 
Éric Morasse a décidé d’aller de 
l’avant. La date de la greffe de 
visage reste à être déterminée. Le 
processus est long, l’attente l’est 

tout autant, mais la patience de 
cet homme n’est plus à prouver. 
Et que dire de la force physique 
et mentale qu’il lui faut pour 
accepter de traverser une pareille 
épreuve.

Il est prêt. Éric se lance en ayant 
une pensée pour Naomie et 
Anaïs.

«J’aimerais refaire ma vie là où 
je l’ai laissée. J’aimerais que mes 
filles soient fières.»

Elles le sont déjà, tout comme 
Lise qui reste à ses côtés en lui 
disant encore et encore: «N’oublie 
pas comme on t’aime!»

Éric sourit timidement, les yeux 
brillants: «Oui, je le sais.»

Dans un élan du cœur, Lise Michelin accompagne Éric Morasse depuis le premier jour de leur rencontre, il y a trois ans. «Il est tellement une belle personne, 
il fait tellement des efforts. Je suis là pour l’épauler dans ses démarches.» — PHOTO: STÉPHANE LESSARD«J’aimerais refaire 

ma vie là où je l’ai 

laissée. J’aimerais 

que mes filles 

soient fières.»

PORTES OUVERTESTES
Le 14 octobre de 13 h à 16 h

Le meilleur de toi.
Réservez votre visite au keranna.qc.ca
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D
epuis quelques jours, 
la vie de dizaines de 
personnes âgées du 
secteur Saint-Gré-
goire à Bécancour est 

sur la glace. Littéralement! Une 
infestation de punaises de lit au 
Domaine Villa Saint-Grégoire 
force les propriétaires à user de 
méthodes radicales pour enfin 
enrayer ce problème qui persiste. 
C’est au congélateur qu’on a en-
voyé les effets personnels des ré-
sidents dans l’espoir que ces bes-
tioles finissent par trépasser pour 
de bon. Une situation pénible à 
la fois pour les résidents, le per-
sonnel et, force est de constater, 
une situation à laquelle personne 
n’est véritablement à l’abri.

Yannick Després ne passe pas 
par quatre chemins. Cet expert 
en extermination et propriétaire 
de la firme Sécur Extermination 
de Trois-Rivières est catégorique: 
la punaise de lit, c’est un cau-
chemar! Un cauchemar que l’on 
associe à tort à un mauvais entre-
tien ou à de la malpropreté, mais 
il n’en est rien. Au même titre que 
les poux, les punaises de lit se 
foutent bien de savoir de quelle 
classe sociale vous êtes, ou même 
si vous désinfectez chaque recoin 
de votre maison dix fois par jour. 
Si elle se pointe le bout du nez 
chez vous, elle s’y accrochera.

«À partir du moment où il y a 
un déplacement humain, il y a 
risque de contamination. C’est 
aussi simple que ça. Et c’est ce qui 
nous fait dire que personne n’est 
à l’abri. Même une personne âgée 
qui ne sort jamais de chez elle, si 
elle reçoit de la visite, peut être 
à risque. C’est donc important 
d’être toujours vigilant et de véri-
fier les lits, les matelas, le mobi-
lier de la chambre», fait savoir 
l’expert.

Vous rendez visite à la parenté 
pour Noël? Vos enfants se pro-
mènent d’une maison à l’autre 
en garde partagée? Vous avez 
récemment dormi à l’hôtel? Vous 
rentrez de voyage? Vous venez 
d’acheter un nouveau fauteuil sur 
Marketplace? Et poussons-la un 
peu: vous revenez du cinéma? 
Voilà autant de vecteurs de conta-
mination des punaises de lit.

Au Domaine Villa Saint-Gré-
goire, allez savoir quel fut le pre-
mier vecteur de contamination! 

Le problème de punaises de lit 
avait été détecté une première 
fois en août 2022 par les anciens 
propriétaires, puis traité. En mars, 
lorsque le groupe Excelsoins a 
fait l’achat de la résidence, tout 
semblait sous contrôle, assure 
le nouveau propriétaire, Chris-
tian Archambault. Du moins, on 
le croyait. Puis, de nouveau, les 
punaises ont fait leur réappari-
tion cet été. Dans une unité, puis 
deux, puis une dizaine.

«Nous avons fait venir des 
exterminateurs. Mais ça revenait 
tout le temps dans d’autres uni-
tés. Quand on a vu qu’on n’en 
venait pas à bout, on a fait venir 
un chien pisteur qui est spécia-
lisé pour détecter les punaises, 
les oeufs, qui arrive à trouver des 
traces. D’une dizaine de loge-
ments affectés, les découvertes du 
chien nous ont permis de consta-
ter que finalement, c’était pas 

moins de 70 unités qui étaient 
contaminées. C’est là que tu fais: 
Wô, ce n’est plus la même chose», 
explique Christian Archambault, 
qui confirme que bien que des in-
festations peuvent survenir une à 
deux fois par année dans l’une ou 

l’autre de la dizaine de résidences 
que son entreprise possède par-
tout au Québec, celle vécue à 
Saint-Grégoire ces jours-ci est la 
pire jamais connue.

La semaine dernière, ce sont 
donc de vastes 
équipes d’extermi-
nateurs qui sont 
entrées dans la 
résidence, perçant 
des centaines, 
sinon des milliers 
de trous dans les 
murs pour y injec-
ter une poudre 
spéciale visant à 
enrayer les indé-
sirables. Chaque 
craque de plan-
cher ou de mur a 
été bouchée avec 
du silicone. Les 
surfaces molles 
ont été traitées 
avec des produits 
et de la vapeur. Et 
les résidents des 
unités touchées, 
ils ont emballé 
quelques effets 
dans un petit ba-
luchon et ont en-
voyé tout le reste 
des vêtements au 
congélateur. Ça 
prend au moins 
trois jours et demi 

de grand froid pour s’assurer que 
la bestiole est bel et bien morte.

«On aurait pu y aller avec un 
lavage adéquat et la sécheuse, 
mais il faut comprendre que les 
résidents ont des biens précieux 
auxquels ils tiennent. L’une de 

nos résidentes avait encore sa 
robe de mariée de l’époque. Il 
n’est pas question d’envoyer une 
robe de mariée à la sécheuse et 
de détruire ce souvenir tellement 
important. C’est pour ça qu’on a 
opté pour des congélateurs. On 
sait à quel point ça chamboule 
la vie de notre monde, on essaie 
d’être là pour eux. Notre person-
nel est tellement dévoué et fait 
un travail colossal en ce moment, 
nous en sommes très conscients», 
assure Christian Archambault.

En tout, ce sont près de 160 uni-
tés qui ont été passées au peigne 
fin, soit 70 en mode curatif et 90 
en prévention. Dans quelques 
heures, on l’espère très sincère-
ment, le cauchemar sera derrière 
les résidents de cette villa, où l’on 
se serait bien passer de tout ce 
branle-bas de combat.

Si les gens n’avaient qu’une 
seule chose à retenir de pareilles 
situations, explique l’expert en 
extermination Yannick Després, 
c’est d’user d’une grande vigi-
lance, et de signaler à un pro-
fessionnel l’infestation dès les 
toutes premières manifestations. 
Quand on aperçoit une bestiole, 
oui, mais aussi quand on constate 
la présence de petites taches 
noires sur le matelas, des traces 
de sang ou d’excréments de nos 
indésirables.

«Si le problème est mal entre-
pris dès le départ, c’est là qu’il 
devient difficile à enrayer. On a 
souvent vu des gens essayer de 
traiter ça par eux-mêmes avec 
des produits vendus en maga-
sin ou encore de l’eau de javel. 
Ça ne donne absolument rien, 
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AFP — Avec ses quinze centimètres, 
ses huit pattes velues et son venin 
mortel, l’araignée-banane ne semble 
à première vue pas être la meilleure 
amie de l’homme.
Mais des scientifiques brésiliens se 
sont inspirés de son venin pour déve-
lopper une molécule synthétique 
pour un gel visant à lutter contre les 
troubles de l’érection.
L’araignée-banane (phoneutria 
nigriventer), espèce parmi les plus 
venimeuses au monde, vit en Amé-
rique du Sud et est surnommée ainsi, 
car elle est souvent retrouvée près de 
plantations de bananes. Mais dans 
le Minas Gerais, État brésilien dont 
Belo Horizonte est la capitale, on la 
rencontre aussi bien dans les zones 
rurales que dans les centres urbains.
À la Funed, une biologiste saisit déli-
catement une de ces araignées avec 
une pince et extrait quelques gouttes 
de venin en stimulant ses chélicères, 
des sortes de crochets avec lesquels 
elle mord ses victimes.
Des échantillons du venin sont 
ensuite fournis à un laboratoire de 
l’Université fédérale de Minas Gerais 
(UFMG). «Le venin n’est utilisé que 
pour connaître les propriétés des 
molécules qui causent le priapisme. 
Nous avons créé une molécule syn-
thétique, bien plus simple et moins 
toxique», détaille la chercheuse de 
l’UFMG Maria Elena de Lima.
Le brevet de cette nouvelle molécule 
a été acheté par la compagnie phar-
maceutique Biozeus, qui compte 
commercialiser un gel destiné à cor-
riger les troubles de l’érection.

Une araignée au 
secours des problèmes 
d’érection

Le cauchemar de la punaise

La présence de punaises de lit dans un établissement comme une RPA peut 
rapidement devenir un cauchemar. — PHOTO: ASSOCIATED PRESS

«Nous avons fait venir des 

exterminateurs. Mais ça 

revenait tout le temps dans 

d’autres unités. Quand on 

a vu qu’on n’en venait pas à 

bout, on a fait venir un chien 

pisteur qui est spécialisé pour 

détecter les punaises, les œufs, 

qui arrive à trouver des traces. 

D’une dizaine de logements 

affectés, les découvertes 

du chien nous ont permis de 

constater que finalement, 

c’était pas moins de 70 unités 

qui étaient contaminées.»
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et ça repousse les insectes vers 
les murs. Là, ça devient en effet 
un cauchemar», considère M. 
Després.

Visiblement solidaire de la 
situation vécue à Saint-Gré-
goire et des impacts qu’elle a 
engendrés pour les résidents 

et le personnel, Yannick Des-
prés constate par ailleurs que 
lorsque des traitements doivent 
être réalisés dans des institu-
tions, les normes imposées par 
Santé Canada peuvent complexi-
fier les choses. «Les produits 
homologués que l’on utilise, 

il y a des restrictions lorsque 
ça touche certains types d’éta-
blissements. Des garderies ou 
des résidences pour aînés, par 
exemple, il y a certains produits 
que nous n’avons pas le droit 
d’utiliser. Ça restreint encore 
plus notre pouvoir d’action lors 

de la décontamination», fait-il 
remarquer.

À Saint-Grégoire, le cauche-
mar pourrait bien tirer à sa fin 
dans les prochaines heures, 
mais ça n’aura pas été sans lais-
ser de traces pour des dizaines 
de résidents, leurs proches et 

le personnel. Comme quoi une 
aussi petite bestiole peut causer 
d’aussi grands désagréments, 
quitte à envoyer sur la glace la 
vie de tant de monde.

«Je ne souhaiterais pas ça 
même à mon pire ennemi», re-
late, pensif, Yannick Després.

D’immenses congélateurs ont été installés dans le stationnement du Domaine Villa Saint-Grégoire 
pour y congeler les effets personnels des résidents et ainsi tuer les punaises de lit. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Les effets personnels des résidents ont été placés dans des sacs étiquetés afin d’être mis au 
congélateur pour trois jours. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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D’
un côté, il y a le mi-
nistre des Finances, 
Éric Girard, qui nous 
dit qu’il ne faut pas 
être alarmiste et 

s’aventurer à prédire une prochaine 
récession. De l’autre, il y a des éco-
nomistes qui nous informent qu’un 
net ralentissement de l’économie 
est à nos portes.

La question est maintenant de 

savoir si les prédictions des uns 
et les évaluations des autres vont 
s’avérer. Chose certaine, dans nos 
chaumières, nous sommes nom-
breux à nous inquiéter pour la suite 
des choses. Les factures s’empilent, 
les salaires ne progressent pas aussi 
rapidement que chez nos voisins 
ontariens, les taux d’intérêt conti-
nuent d’augmenter et les renouvel-
lements hypothécaires accentuent 

la pression budgétaire sur les 
ménages.

Et voilà qu’on apprend que les 
dirigeants de PME sont moroses en 
ce début d’automne...

Plus tôt cette semaine, l’écono-
miste en chef de Desjardins, Jimmy 
Jean, a fait le constat suivant. Selon 
lui, l’économie du Québec – et celle 
du Canada dans son ensemble – 
pourrait entrer en récession dans 
deux ou trois mois.

Ce qui signifierait, dans les faits, 
que nous amorcerions 2024 sous le 
signe de la déprime économique, 
avec tous les contrecoups sociaux 
que cela comporte. 

Suivant un tel scénario, le taux de 
chômage pourrait augmenter de 
quelques points de pourcentage 

pour atteindre 6,5 %. Mais il ne 
faut pas croire que les entreprises, 
entre autres dans le secteur manu-
facturier, vont cesser de solliciter 
des employés pour combler leurs 
besoins de main-d’œuvre.

On continuera de voir des affiches 
géantes devant leurs bâtisses et 
places d’affaires. Il ne faut cepen-
dant pas généraliser. 

MOINS OPTIMISTES

Andreea Bourgeois est éco-
nomiste en chef à la Fédération 
canadienne de l’entreprise indé-
pendante (FCEI). Elle constate que 
le niveau d’optimisme au sein des 
entreprises est «extrêmement bas, 
surtout au Québec».

Du jamais-vu depuis la dernière 
récession, en 2009. À noter qu’en 
2020, l’économie a connu des 
ratées, cette fois en raison de la 
pandémie.

«Le niveau d’optimisme se situe à 
39,8 %, note-t-elle. C’est une baisse 
de 3 % par rapport au mois précé-
dent. C’est significatif.»

Ces chiffres tirés du Baromètre, 
tout frais, sont des indicateurs 
d’une réalité perçue sur le terrain 
par les entreprises. Une radiogra-
phie, en fait, de leur bilan de santé.

«Dans leurs plans d’embauche, 
les PME prévoient ralentir le recru-
tement de nouveaux candidats et 
s’attendent à une hausse de leurs 
coûts [en raison de l’inflation], du 
moins au cours des trois prochains 

La récession est-elle à nos portes?
YVON
LAPRADE
CHRONIQUE
Collaboration spéciale

Journéemondiale
des enseignantes
et enseignants

Monsieur Drainville,

Pour valoriser les profs, le gouvernement doit aller
bien au-delà des remerciements.

Il doit respecter notre autonomie professionnelle et
nous offrir enfin des conditions de travail qui nous
permettent de faire ce que nous préférons : enseigner.

Nous avons des solutions, écoutez-nous! C’est tout le
Québec qui y gagnera.
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mois», observe-t-elle.

BAISSE DU PIB

Dans sa dernière analyse, Des-
jardins prévoit également que 
l’emploi souffrira du ralentissement 
économique jusqu’au printemps 
2024 sans que cela soit pour autant 
catastrophique. 

L’emploi va ralentir, certes, mais il 
faudra voir comment vont progres-
ser les salaires, au Québec. Entre 
mai et août 2023, toujours selon 
Desjardins, ces augmentations 
ont été en moyenne de 3,5 %. C’est 
inférieur à la moyenne observée en 
Ontario, qui s’est située à 4,9 %.

Faut-il comprendre que les 
patrons, au Québec, ont décidé 
de limiter les hausses salariales 

pour faire face au ralentissement 
économique? 

Faudra voir, aussi, comment les 
employés de l’État vont parvenir à 
négocier des ententes acceptables. 
On sait déjà que la présidente du 
Conseil du trésor, Sonia LeBel, a 
demandé aux syndicats d’élaguer 
leurs demandes. 

Avant de poursuivre, ouvrons ici 
une courte parenthèse. Au cours 
du deuxième trimestre, le Pro-
duit intérieur brut (PIB) a reculé 
de 1,9 %. Ce qui n’augure rien de 
bon. Le ministre Éric Girard, grand 

argentier du Québec, s’est toutefois 
empressé de mentionner qu’il ne 
faut pas trop s’en inquiéter et que 
ça ne veut pas nécessairement dire 
qu’il y aura une «contraction pro-
longée» de l’économie québécoise.

Par ailleurs, si le degré de 
confiance des entreprises est à son 
niveau le plus faible, tout particu-
lièrement dans le commerce de 
détail, il en va tout autrement dans 
d’autres secteurs d’activités.

Étonnamment, les entreprises de 
services et de fournitures d’équi-
pements, qui rayonnent dans le 
domaine de la santé et de l’éduca-
tion, maintiennent un niveau d’op-
timisme d’environ 65 %.

Autre élément étonnant: les 
compagnies d’assurances, avec un 
taux de 59 %, ne s’attendent pas, 

elles non plus, à 
connaître des jours 
gris.

Du côté des 
moins optimistes, 
on retrouve l’indus-
trie du transport de 
marchandises et de 
la fabrication. Les 
producteurs agri-
coles, confrontés 
aux changements 
climatiques et à 
des hausses de 
coûts fulgurants 
[intrants, carbu-
rant] sont plutôt 
terre à terre... 

Soumis à de fortes pressions infla-
tionnistes, ils ne parviennent pas à 
récolter les bénéfices auxquels ils 
sont en droit de s’attendre. 

«Ce ne sera pas une année facile 
pour cette industrie», appréhende 
Andreea Bourgeois.

L’ENJEU DE 
L’IMMIGRATION

L’économiste d’origine roumaine 
– elle est arrivée au Québec il y a 24 
ans – se dit par ailleurs consciente 
des enjeux liés à l’arrivée d’un flux 

important d’immigrants. 
C’est documenté: avec la crise 

du logement qui fait rage, ces 
nouveaux arrivants peinent à trou-
ver un endroit où habiter, à prix 
abordable. Il faudra faciliter leur 
intégration pour qu’ils puissent 
prendre leur place et trouver des 
emplois, au Québec et dans l’en-
semble du pays.

«Moi, je suis fière d’avoir choisi 
le Québec lors de mon arrivée 
au Canada et je peux vous dire 
que nous avons été très bien 
accueillis», a-t-elle tenu à me 
mentionner. 

Elle y va d’une anecdote 
savoureuse.

«À mon arrivée à l’aéroport de 
Mirabel, en 1997, je m’attendais 

à voir des orignaux et de la neige. 
C’était un 4 juillet et c’était la 
canicule!»

Quelques mois plus tard, en jan-
vier 1998, elle vivait la tempête du 
verglas.

Elle vit maintenant à Moncton, 
au Nouveau-Brunswick.

Et les orignaux, elle les voit sur 
les pancartes!

L’emploi va ralentir en 2024, mais il y aura toujours des postes à pourvoir 
comme c’est le cas à la Société de transport de Lévis. — PHOTO: JOSÉE LAFORTUNE

L’emploi va ralentir, certes, 
mais il faudra voir comment 
vont progresser les salaires, 
au Québec. Entre mai et août 
2023, toujours selon Desjardins, 
ces augmentations ont été en 
moyenne de 3,5 %. C’est inférieur 
à la moyenne observée en 
Ontario, qui s’est située à 4,9 %.

4130, boul. des Forges,
Trois-Rivières QC G8Y 1V8
(face au Centre Les Rivières)

819 374-6890

Valable jusqu’au 31 octobre ou épuisement des stocks • FERMÉ LE DIMANCHE

Machine espresso automatique

Modèle CM6160 OBSIDIAN GRISE

Aspirateur central

SPÉCIAL

39999$
Rég.: 700$

INFORMEZ-VOUS SUR LE
SYSTÈME DE BOYAU
RÉTRACTABLE

Modèle M10B
Caractéristiques :
• Puissant moteur de 700 airwatts
• Très silencieux, moins de 58 décibels
• Matériel d’installation et accessoires en sus.

GARANTIE
LIMITÉE

DE 10 ANS
ENMAGASIN

RABAIS DE

300$
BLE

Café en grains Americano Classico
1 kg

Très corsé, au goût fumé
et piquant. Armertume
prononcée et beaucoup
de corps.

SPÉCIAL

3199$
Rég.: 36$

Aspirateur

Caractéristiques :
• Très puissant et très silencieux
• Coussinet autour de l’aspirateur pour
protéger contre les contacts avec les
meubles
• Fabriqué en Allemagne

Aiguisage de couteaux
POUR SEULEMENT

2$par couteau
TOUT AU LONG
DUMOIS
D’OCTOBRE
À NOTRE BOUTIQUE

RABAIS DE

900$

Caractéristiques :
• 1500 watts
• Mousse le lait automatiquement
• Réservoir à grains 300 g
• Réservoir à eau 1.8 litre

GARANTIE 1 AN ENMAGASIN

Modèle K2 Kombi

pour
les

SPÉCIAL REMIS À NEUF

169999$
Rég.: 2600$

SPÉCIAL

39999$
Rég.: 450$

RABAIS DE

50$
GARANTIE LIMITÉE

DE 10 ANS ENMAGASIN

Rasoir

Caractéristiques :
• Sans fil
• Autonomie de 60 minutes
• Pile lithium-ion
• Charge en 1 heure

Modèle S6610/11

SPÉCIAL

7999$
Rég.: 130$

GARANTIE LIMITÉE
DE 2 ANS ENMAGASIN

tes

RABAIS DE

50$
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BRIGITTE TRAHAN

btrahan@lenouvelliste.qc.ca

Les Commissaires du Bureau 
d’audience publique sur l’envi-
ronnement viennent de publier 
le résultat de leur enquête sur le 
projet d’agrandissement du lieu 
d’enfouissement technique de 
Champlain. Le BAPE conclut que ce 
projet «est justifié» et «répond aux 
besoins en élimination de matières 
résiduelles de la MRC des Chenaux 
et qu’il permettra aussi de répondre 
à des besoins extrarégionaux sur 
un horizon d’environ 20 ans, tels 
qu’identifiés par le ministère de 
l’Environnement, de la Lutte contre 
les changements climatiques, de 
la Faune et des Parcs (MELCCFP) 
en 2021.»

Les besoins estimés pour la MRC 
des Chenaux ne compteraient que 
pour 3 % de la capacité demandée 
par Énercycle, qui est à l’origine du 
projet d’agrandissement. Le reste 
des matières qu’elle importe d’ail-
leurs vise à éliminer sa dette tout en 
maintenant des services abordables 
et de qualité pour les municipalités 
desservies par ce LET, rappelle le 
BAPE.

UNE QUESTION D’ARGENT
«Énercycle a adopté une telle 

approche dès 2014, en confiant 
l’exploitation du LET de Champlain 
à son partenaire privé Matrec et en 
lui donnant accès au LET pour ses 
besoins et ceux de ses clients», rap-
pelle le BAPE.

«Le projet d’agrandissement 
s’inscrit dans la poursuite de ce 
partenariat.»

La commission d’enquête dit com-
prendre cette approche, car «elle lui 
permet de prolonger la durée de vie 

du LET de Champlain sans apport 
financier.»

La commission est d’avis que le 
volume demandé par Énercycle et 
Matrec pour l’agrandissement du 
LET de Champlain «s’avère néces-
saire pour rentabiliser son exploi-
tation et répondre aux différents 
besoins en élimination identifiés».

UN MODÈLE À 
SURVEILLER

La nature du contrat entre Éner-
cycle et Matrec pour la construction, 
l’aménagement, la gestion et l’exploi-
tation de l’agrandissement du LET 
de Champlain avait aussi fait l’objet 
de questions lors des audiences 
publiques.

Or le BAPE conclut que l’entente en 
question «respecte les compétences 
particulières de chaque partenaire et 
qu’elle sert les intérêts d’Énercycle, 
de ses membres et également ceux 
de la municipalité de Champlain».

Le BAPE considère «que RECYC-
QUÉBEC devrait documenter ce 
modèle de partenariat, qui n’a qu’un 
seul précédent au Québec, afin d’en 
faire connaître les avantages et 
inconvénients aux MRC qui vou-
draient s’en inspirer».

RÉSIDUS FINS DE CRD
Rappelons que le MELCCFP a 

autorisé, à des fins de recherche et 
d’expérimentation, un projet pilote 
d’enfouissement de résidus fins de 
CRD dans une cellule-test du LET 
de Champlain.

La commission d’enquête estime 
que cette autorisation «doit se baser 
une analyse des données probantes, 
démontrant la performance envi-
ronnementale et l’efficacité de cette 
méthode de confinement des rési-
dus fins». Si ce projet pilote venait 
à être autorisé, le ministère devrait 
exiger des suivis réguliers de ces cel-
lules en période d’exploitation et de 
post-fermeture, recommandent les 
commissaires.

RISQUE POUR L’EAU
Le BAPE a identifié un risque de 

contamination de l’eau potable 
des puits artésiens des résidences 
situées à moins d’un kilomètre en 
aval du LET.

La commission a en effet consta-
té que de «l’eau contaminée par 
du lixiviat pourrait être susceptible 

d’atteindre des puits d’approvision-
nement en eau potable de ces rési-
dences advenant une brèche dans 
l’écran périphérique d’étanchéité, 
un débordement de lixiviat par-des-
sus celui-ci, le bris d’une conduite 
de captage des eaux de lixiviation 
ou des systèmes d’imperméabilisa-
tion des bassins du système de trai-
tement des eaux de lixiviation».

La commission d’enquête est donc 
d’avis que «le MELCCFP devrait exi-
ger que l’initiateur procède à l’inven-
taire et la caractérisation de la qualité 
de l’eau des puits se trouvant dans 
un rayon d’un kilomètre en aval des 
limites du projet d’agrandissement, 
avant le début des travaux». Il devrait 
également faire un suivi même après 
la fermeture du LET.

BIOGAZ
Dans ses prévisions, Énercycle 

poursuivrait la valorisation de 1,7 
% à 5,6 % du volume total de biogaz 
collecté, le reste étant détruit par une 
torchère. Malgré l’obligation régle-
mentaire de capter le biogaz généré 
par un LET, il n’existe aucune obliga-
tion quant à sa valorisation, rappelle 
le BAPE. La commission d’enquête 
est d’avis qu’advenant l’autorisation 
du projet d’agrandissement du LET 
de Champlain, le MELCCFP devrait 
ajouter une condition au décret afin 
que l’initiateur y valorise un plus 
grand volume de biogaz.

MARÉCAGES
Trois marécages localisés dans la 

partie centrale de l’agrandissement 
subiraient des pertes d’environ 2,5 
ha. Énercycle, comme lui permet 
le Règlement sur la compensation 
pour l’atteinte aux milieux humides 
et hydriques, a choisi de verser une 
compensation financière.

L’enquête du BAPE a permis de 
constater que le plan régional des 
milieux humides et hydriques 
(PRMHH) de la MRC des Chenaux 
n’est toujours pas adopté par le 
MELCCFP. Or, cela représente un 
obstacle à la présentation de pro-
jets de création ou de restauration 
de milieux humides comme sou-
haiterait le faire Énercycle en com-
pensation. La commission l’avait 
déjà recommandé en avril dernier 
et réitère au ministère qu’il doit 
l’approuver.

L’autorisation finale du projet 
appartient maintenant au ministre.

L’agrandissement du lieu 
d’enfouissement technique de 
Champlain justifié selon le BAPE

Le LET de Champlain est utilisé par Services Matrec. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

Fabrication et réparation
de prothèse dentaire amovible

JEAN FUGÈRE, D.D.
Denturologiste

1410, 3e Rue
Trois-Rivières (Québec) G8Y 2T8

819 376-6772
Face au Centre Les Rivières

Rampe d'accès aux handicapésRampe d accès aux handicapés
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PARTENAIRE MAJEUR

PRÉSENTÉ PAR

PARTENAIRE
PRINCIPAL

Les Grands Prix du génie-conseil québécois 2023 ont permis
de souligner le travail de collaboration des professionnels du
génie-conseil et de leurs clients dans la réalisation de projets
innovants à forte valeur ajoutée pour la société et favorisant le
développement durable et la transition énergétique. Pour en
savoir plus : www.afg.quebec.

PARTENAIRES DU DÉVOILEMENT ET DE LA REMISE DES PRIXPARTENAIRE DE DIFFUSION

PROJET CLOACOTHERMIE POUR LES BUREAUX
D’ÉQUIPE LAURENCE

FIRME BPA

CLIENT ÉQUIPE LAURENCE

BÂTIMENT MÉCANIQUE – ÉLECTRIQUE

PROJET GRANDIR EN SANTÉ – PHASE 2
RÉAMÉNAGEMENT

FIRME CIMA+

CLIENT CENTRE HOSPITALIER UNIVERSITAIRE
SAINTE-JUSTINE

GESTION DE PROJET

PROJET CONSTRUCTION D'UNE NOUVELLE AÉROGARE
À L’AÉROPORTDE CHIBOUGAMAU - CHAPAIS

FIRME ATKINSRÉALIS

CLIENT MINISTÈRE DES TRANSPORTS
ETDE LAMOBILITÉ DURABLE

BÂTIMENT STRUCTURE

PROJET CONCEPTION DU PROJET INTÉGRÉ SRB PIE-IX

FIRME AECOM

CLIENT BUREAU DE PROJET SRB PIE-IX
(VILLE DE MONTRÉAL, STM ETARTM)

INFRASTRUCTURES DE TRANSPORT

PROJET UN BIOCARBURANT LOCAL ET CARBONEUTRE À
L’USINE DE BOULETAGE D’ARCELORMITTAL

FIRME BBA

CLIENT ARCELORMITTAL

ENVIRONNEMENT

PROJET PAVILLON DE L’INSTITUT QUANTIQUE,
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

FIRME LATÉRAL CONSEIL INC.

CLIENT UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

PRIX VISIONNAIRE // PME GÉNIE-CONSEIL

PROJET GÉOTHERMIE À PUITS À COLONNES
PERMANENTES

FIRME GBI

CLIENT CENTRE DE SERVICES SCOLAIRE
DES MILLE-ÎLES

ÉNERGIE

PROJET CONSTRUCTION DE L’AUTOROUTE 85
À ST-ANTONIN | TRONÇON 2

FIRME NORDA STELO

CLIENT MINISTÈRE DES TRANSPORTS
ET DE LAMOBILITÉ DURABLE

INFRASTRUCTURES DE TRANSPORT

PROJET GÉOPORTAIL ETMODÈLE PRÉDICTIF
DE PRODUCTION D'ARGANIERS

FIRME WSP

CLIENT COWATER INTERNATIONAL

PROJET PLACE DES FLEURS-DE-MACADAM,
PREMIER «WATER SQUARE » AU QUÉBEC

FIRME EXP

CLIENT
VILLE DE MONTRÉAL –
ARRONDISSEMENT DU
PLATEAU-MONT-ROYAL

INTERNATIONAL

INFRASTRUCTURES URBAINES

PROJET GLISSEMENTDE TERRAIN ET RESTAURATION
DE TALUS

FIRME ENGLOBE

CLIENT VILLE DE SAGUENAY

GÉOTECHNIQUE ET INGÉNIERIE DES MATÉRIAUX

MENTOR FRANÇOIS COUTURIER, ING., M. ING.

FIRME ATKINSRÉALIS

MENTOR DE L’ANNÉE EN GÉNIE-CONSEIL

CANDIDAT MAXIME VÉZINA-DUROCHER, ING.

PROJET INFRASTRUCTURES ÉLECTRIQUES - SITE NCH

FIRME BPA

CLIENT SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE
DES INFRASTRUCTURES

RELÈVE DU GÉNIE-CONSEIL
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MARIE-EVE LAFONTAINE
mlafontaine@lenouvelliste.qc.ca

«Lassant» et «contre-produc-
tif» sans oublier les coûts pour 
les citoyens, le maire de Trois-Ri-
vières, Jean Lamarche, n’approuve 
pas la décision des conseillers Luc 
Tremblay et Richard W. Dober de 
contester devant la Commission 
municipale du Québec (CMQ) les 
manquements en déontologie qui 
leur sont reprochés.

«Je trouve ça lassant un peu parce 
que j’ai envie qu’on regarde en avant. 
Toujours à se demander si on a le 
droit de se crier des noms, je trouve 
que c’est contre-productif.»

Comme prévu dans la Loi sur les 
cités et villes, c’est la Ville qui devrait 

payer leurs honoraires d’avocats 
jusqu’à une certaine limite. «S’il y 
avait, par exemple, des réclamations 
déraisonnables, la Ville pourrait se 
retourner et demander un rembour-
sement», explique François Vaillan-
court, directeur général de la Ville.

«Comme citoyen, payer des 
dizaines, voire des centaines de mil-
liers de dollars, pour se demander si 
on a le droit de traiter un employé 
municipal d’innocent, moi, je ne 
trouve pas que c’est une bonne façon 
de disposer de l’argent des citoyens. 
Moi, c’est ce que je pense, et je l’as-
sume», a affirmé le maire.

Rappelons que la CMQ reproche 
à Luc Tremblay d’avoir traité un 
membre de l’administration muni-
cipale «d’innocent» lors d’un repor-
tage télé. Le conseiller se défend en 
disant qu’il ne visait personne et qu’il 
voulait ainsi soutenir une citoyenne 
qui a reçu une mise en demeure de 
la Ville. M. Tremblay est défendu par 
l’avocat Julius Grey.

Quant à Richard W. Dober, il aurait 

lancé «You don’t know what I am 
capable of» au directeur général, 
lors de la séance municipale mou-
vementée du 20 juin.

Le conseiller Alain Lafontaine qui 
avait injurié un collègue aussi à la 
séance du 20 juin a pour sa part plai-
dé coupable. Il va payer une amende 
de 1000$.

ERREUR OU 
MÉCONNAISSANCE?

De la Commission municipale au 
Groupe Bellemare en passant par 
un radar photo aux abords du pont 
Radisson, l’actualité s’est invitée, ven-
dredi matin, alors que le maire Jean 
Lamarche avait convié les médias à 
une rencontre informelle pour dis-
cuter de divers sujets.

Pour ce qui est du Groupe Bel-
lemare, il a été question notam-
ment de zonage. L’entreprise était 
conforme à la réglementation muni-
cipale pour revaloriser le verre à l’en-
droit où se trouvent ses installations, 
sur le boulevard Industriel, jusqu’à 
ce que la Ville modifie son zonage. 
Le changement au plan d’urbanisme 
est entré en vigueur le 5 janvier 2022. 
Pourquoi le zonage a-t-il été modi-
fié? Est-ce que c’est une erreur de 
la Ville? «Je ne sais pas si c’est une 
erreur de la Ville. Est-ce que ça peut 
être une méconnaissance? Est-ce 
que ça peut être interprété comme 
une erreur, je ne pense pas», a 
répondu le maire Lamarche.

Toute cette histoire est très tech-
nique, mais pour résumer, la Ville a 
d’abord modifié son schéma d’amé-
nagement et de développement en 
2016. «Il faut savoir qu’au rôle d’éva-
luation de la Ville, ce terrain-là est 
identifié comme étant une sablière. 
[…] À ce moment-là, considérant 
que l’usage prédominant était une 
sablière, ce secteur a été affecté au 
rural. Les sablières sont autorisées 
et compatibles avec l’affectation au 
rural. Donc, il peut y avoir, oui, peut-
être, une partie de méconnaissance 

du territoire à ce moment-là [...]», a 
expliqué Pamela Soto, urbaniste à la 
Ville de Trois-Rivières.

Ainsi, la revalorisation n’est plus 
permise à cet endroit en raison de 
l’affectation rurale et même chose 
dans le plan d’urbanisme depuis 
qu’il a été modifié pour concorder 
avec le schéma d’aménagement. Le 
Groupe Bellemare peut plaider le 
droit acquis, mais seul un tribunal 
peut trancher sur cette question.

L’entreprise a fait des démarches 
pour être à nouveau conforme. «Le 
propriétaire a le pouvoir de faire 
rectifier le tir, de faire ramener ça à 
l’état ou c’était avant […]», explique 
M. Lamarche. Mais la route sera 
longue. Modifier le schéma d’amé-
nagement prend «minimalement 
un an», selon Mme Soto. Le conseil 
municipal doit approuver ce chan-
gement et la décision finale revient à 
la ministre des Affaires municipales. 
L’ensemble des ministères, comme 
la Santé et l’Environnement, sont 
impliqués, explique l’urbaniste.

Malgré tout, il faut «maintenir 
un lien de communication», entre 
l’entreprise et ses voisins, insiste le 
maire, qui espère un «compromis 
raisonnable». Il a rappelé notam-
ment la mise en place d’un comité 
de vigilance. Rappelons que des 
voisins de l’entreprise se disent gran-
dement affectés par les impacts du 
recyclage du verre comme le bruit, 
les odeurs, les poussières et ils 
craignent les effets sur leur santé 
et l’environnement. Groupe Belle-
mare affirme de son côté avoir mis 
en place plusieurs mesures pour 
améliorer la situation.

UN RADAR PHOTO À LA 
HAUTEUR DU PONT RADISSON, 
DEMANDE LE MAIRE

M. Lamarche comprend la déci-
sion du ministère des Transports 
de ne pas abaisser la limite de 
vitesse sur le tronçon urbain de 
l’autoroute 40. Il demande toutefois 

l’installation d’un radar photo à la 
hauteur du pont Radisson. «Trois-
Rivières n’a pas de radars photo. À la 
hauteur du pont Radisson, c’est l’en-
droit où le débit journalier moyen 
annuel est le plus élevé, plus que le 
pont Laviolette, plus que n’importe 
où en Mauricie. S’il y a un endroit 
qui mériterait éventuellement 
d’avoir des radars photo, c’est pro-
bablement là.»

Il compte bien en glisser un mot 
aux ministres Jean Boulet et Sonia 
LeBel. «Honnêtement, je pense 
qu’on serait rendu là. Je pense que 
même pour les citoyens de Trois-
Rivières et de la Mauricie, le premier 
endroit où ça devrait être installé, 
c’est là. Ce serait très logique. Ce 
n’est même pas une volonté poli-
tique. C’est une volonté qui repose 
sur la logique.

COUPE MEMORIAL
Avant même de savoir que l’or-

ganisation des Cataractes avait 
officiellement déposé sa candida-
ture pour accueillir le tournoi de 
la coupe Memorial au printemps 
2025, le maire Jean Lamarche ne 
s’est pas fait prier pour dire qu’il 
appuyait cette initiative. Il a vanté la 
qualité de l’amphithéâtre de Shawi-
nigan mais aussi celui de Trois-
Rivières, avant de se faire rappeler 
que les matchs auront lieu dans la 
Cité de l’énergie.

M. Lamarche a souligné que Trois-
Rivières pourrait en bénéficier sur le 
plan de l’hôtellerie, entre autres. «Si 
c’est en 2025, on aura déjà une belle 
banque de bénévoles, si besoin il y 
a, par rapport aux Jeux du Québec 
[les Jeux du Québec se tiennent à 
Trois-Rivières à l’été 2025, N.D.L.R.]. 
Moi, je suis prêt. Il faut savoir que la 
relation régionale en ce moment est 
très bonne.»

LES LIONS
Rien de nouveau en ce qui 

concerne les Lions. Pas de nouvelles 
sur la vente possible de l’équipe ni 
sur la dette de 600 000 $ envers la 
Ville. Le maire a visiblement hâte 
de passer à un autre appel et de 
tout simplement apprécier un bon 
match de hockey. «Ce qui m’agace, 
c’est l’aura négative. Nous, on a pro-
tégé les deniers qui appartiennent 
aux citoyens. Le reste, ça se passe 
entre eux. Moi, ce que je veux, c’est 
un bon show dans mon colisée.»

LES DÉLICES D’AUTOMNE
Le maire est manifestement un 

adepte des Délices d’automne. 
Même s’ils n’ont pas lieu avant la 
semaine prochaine, il a tenu à en 
parler et surtout à rappeler sa vic-
toire contre le maire de Québec, 
Bruno Marchand, l’an dernier, lors 
d’une compétition culinaire. «Par 
respect pour mon confrère, je ne 
reviendrai pas sur ce qui s’est pas-
sé», a-t-il déclaré.

Cette année, il va affronter Sonia 
LeBel. «Elle m’a déjà dit qu’elle ne se 
laisserait pas faire, qu’elle se battrait. 
C’est une compétitrice. Je pense que 
ça va être tough ce coup-là. Je me 
prépare. J’aiguise mes couteaux.»

CONTESTATIONS DEVANT LA COMMISSION MUNICIPALE

C’EST «CONTRE-PRODUCTIF», 
SELON LE MAIRE LAMARCHE

Jean Lamarche a fait un tour d’horizon de plusieurs sujets, vendredi matin, lors 
d’une rencontre avec les journalistes. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Prenez soin de votre santé auditive,
venez nous rencontrer!

Marie-Eve Milot, ap. - Madeleine Trudel, ap. - Claire Gignac, ap.

320, avenue St-Laurent1778, rue St-Marc859, rue St-Pierre
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Portrait de la population
autochtone au Québec
Saviez-vous que plus de

1,67million de personnes

auCanada s’identifient

commeAutochtones, soit

près de5%de la population

canadienne?

Le pays compte actuellement
630 collectivités des Premières
Nations au Canada, qui représentent
plus de 50 nations et qui parlent
plus de 50 langues autochtones,
selon le recensement canadien
de 2016.

Saviez-vous aussi que la province
de Québec compte 11 nations
autochtones? Chacune a son
identité distincte, une histoire, une
culture qui lui est propre. Selon les
données gouvernementales, les
10 Premières Nations et la nation
inuite représentent un peu plus
de 1 % de la population du Québec.

Selon Statistiques Canada, l’âge
moyen de la population autochtone
au Québec était de 38,4 ans, com-
parativement à 42,1 ans pour la
population non autochtone. Entre
2016 et 2021, le nombre de mem-
bres de populations autochtones
au pays a crû de 9,4%, ce qui
représente presque le double de la
population non autochtone (5,3%).

Dans la région de Québec, il y a la
nation Huronne-Wendat, à Wendake,
au nord du boulevard Louis XIV.
Il s’agit de la seule communauté
huronne-wendate au Canada.
La nation compte quelque 2134
personnes selon le recensement
de 2016.

Aujourd’hui, 30 septembre, les
plaines d’Abraham accueilleront la
tournée « Échos/de awehskwahk »
du Musée ambulant. Cet événement
gratuit se déroulera au kiosque
Edwin-Bélanger de 10h à 16h.

LES COMMUNAUTÉS

En 2011, dans la province de
Québec, la population autochtone
comptait plus de 93 000 personnes.
Ils habitent principalement dans 14
villages inuits et 41 communautés
des Premières Nations, lesquelles
sont regroupées en 10 nations :
les Abénaquis, les Algonquins, les
Atikamekw, les Cris, les Hurons-
Wendat, les Innus, les Malécites,
les Mi’gmaq, les Mohawks et les
Naskapis. Le statut de Métis n’est
pas reconnu au Québec.

La majorité des membres des
Premières Nations du Québec (les
Indiens inscrits) résident sur des
réserves indiennes, des établisse-
ments et des terres conventionnées.
Une proportion considérable des
personnes habite toutefois à l’exté-
rieur de ces communautés, enmilieu
urbain ou rural. Plus de 10 000
Inuit vivent majoritairement dans
les villages nordiques situés le
long de la baie d’Ungava ainsi que
du détroit et de la baie d’Hudson.

LES TERRITOIRES
Les réserves indiennes sont des
terres de compétence fédérale
réservées à l’usage et au bénéfice
exclusif des Premières Nations.
Un conseil de bande peut y adopter
des résolutions pour en contrôler
l’usage. Les établissements sont
des parcelles de terre sans statut,
sur lesquelles sont installées des
communautés autochtones. Mais un
conseil de bande ne peut adopter de

résolutions en vue d’en réglementer
l’usage, car ces terres ne leur ont
jamais été officiellement réservées.

Le gouvernement fédéral administre
les terres des réserves indiennes
et offre des services aux commu-
nautés qui y résident ou qui vivent
dans les établissements. Chez les
Inuit, le régime est plutôt de type
municipal et relève entièrement
du Québec.

JOURNÉE NATIONALE DE LA VÉRITÉ

ET DE LA RÉCONCILIATION

Aujourd’hui,
nos pensées vont
aux victimes et
aux survivants
des pensionnats
autochtones

et leurs proches

nos
aux
aux sur

RITÉ

TION

2023

et

JOURNÉE NATIONALE

ET DE LA RÉCONCILIA

Aujourd’h

e 2023

pensionnats
ones
ochesoches

C’est aujourd’hui !
Le 30 septembre marque la Journée
nationale de la vérité et de la réconciliation,
un jour férié fédéral adopté en juin 2021
pour les fonctionnaires et les organismes
fédéraux.

Cette loi donnait suite à l’appel à l’action
demandé par la Commission de vérité et
réconciliation du Canada, en instituant ce
jourfériépourrendrehommageauxsurvivants
desPremièresNations,des InuitsetdesMétis,

à leurs familles et à leurs collectivités,
et veiller à la commémoration de leur histoire
et des séquelles des pensionnats.

Ce 30 septembre, les Canadiens sont
encouragés à porter du orange pour rendre
hommage aux survivants des pensionnats;
ce choix de couleur est un symbole de la
dépossession de la culture et de la liberté
dontontétévictimes lesenfantsautochtones
pendant plusieurs générations.

Lavisite dupapeFrançois auCanadaen2022aétéuneétapedans lamarcheen faveurde laVérité et laReconciliationavec lespeuplesautochtones.

Photo : archives La Presse Canadienne, Nathan Denette

JOURNÉE NATIONALE DE LA VÉRITÉ ET DE LA RÉCONCILIATION

LA VITRINE

Recherche et rédaction : Yves Therrien

Cérémonie d’ouverture deKWE!À la rencontredespeuplesautochtones, le 16 juin 2023
àQuébec –Photo : Frédéric Matte
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

L’arrivée massive de motorisés, la 
vente encourageante des billets 
de spectacles et le beau temps 
annoncé pour les prochains jours 
devraient permettre au Festival de 
la galette de sarrasin de Louiseville 
de faire le plein de visiteurs et de 
revenus.

Rencontré mercredi matin dans les 
bureaux du festival, André Auger 
affichait un bel optimisme en vue 
de l’événement.

«Ça fait plusieurs années que le 
téléphone n’a pas sonné de même. 
Les réservations pour des motorisés, 
pour les spectacles, ça sonne. C’est 
très encourageant. La façon dont 
c’est parti, ça s’annonce pour une 
année record. On espère 200 000 
personnes», estime M. Auger.

L’équipe semble mettre les efforts 
nécessaires pour parvenir à faire une 
solide édition en 2023. Les journées 
de travail de plus de 12 heures s’ac-
cumulent pour le président qui doit 
voir à tout: installation des toilettes 
chimiques, rencontre avec le direc-
teur du service incendie de la Ville 
de Louiseville pour discuter de la 
sécurité des stands de l’Avenue du 
terroir, réserve de nourriture pour le 
char de la galette.

La sonnerie du téléphone cellulaire 
d’André Auger ne cesse de retentir 
dans son petit bureau du rang de la 
Petite Rivière. C’est un peu la même 
chose pour la permanence du festi-
val composée de la directrice géné-
rale Sonia Hubert et de l’agente de 
bureau Cindy Charest.

André Auger prend d’ailleurs le 
temps de souligner la qualité du 
travail abattu par ses deux acolytes 
et par les membres du conseil d’ad-
ministration qui a été grandement 
renouvelé.

«Le conseil est très motivé. On a 
une bonne équipe.»

PLUS DE 500 MOTORISÉS 
ATTENDUS

Les visiteurs en véhicule récréatif 
sont de retour en masse cette année. 
Selon les réservations demandées, 
André Auger s’attend à accueillir plus 
de 500 motorisés. Quand on sait que 

cette clientèle est nombreuse à assis-
ter aux spectacles, l’arrivée d’autant 
de personnes en VR devrait donner 
du pep à la vente de billets.

«En 2022, l’assistance aux spec-
tacles a été plus qu’ordinaire. On 
avait en moyenne 400 personnes 
par soir. Les bonnes années, c’était 
entre 800 et 1200 personnes. Mais 
les concessionnaires de kiosques ont 
eu leur meilleure année en 15 ans.»

Le spectacle du batteur Tony la 
Sauce a été présenté vendredi lors 
du lancement du festival. Les hom-
mages à Johnny Cash et à Alan Jack-
son sont à l’horaire de la soirée de 
samedi et André Auger croit que la 
foule sera importante.

«On a beaucoup de billets vendus. 
On s’attend à 700-800 personnes.»

Lors de la conférence de presse 
annonçant la programmation du 
festival, André Auger n’avait pas fait 
de cachette concernant l’importance 
de l’achalandage aux spectacles. La 
vente des billets doit être bonne, 

car cela représente une importante 
source de financement.

André Auger sait toutefois que la 
décision du festival de finalement 
imposer un coût d’entrée de 5 $ aux 
enfants qui profiteront des installa-
tions de la Place de la famille risque 
de causer du mécontentement. 
L’augmentation du coût des assu-
rances et l’obligation d’engager des 
agents de sécurité par manque de 
bénévoles font grimper les dépenses 
de l’organisation.

«Assurer les jeux gonflables, c’est 
8000 $ pour six jours. Et cette année, 
il y a des installations assez dispen-
dieuses pour le festival. On a besoin 
de gardiens de nuit à plein temps.»

Quelque 40 bénévoles contri-
buent au succès du festival, alors 
que l’organisation en comptait une 
centaine il y a quelques années. 
Des gens ont toutefois accepté de 
donner quelques heures durant 
certaines soirées de semaine afin 
d’aider au montage des différents 

équipements, un apport salué par 
le président du festival.

IMPACT ÉCONOMIQUE
Lancé à la fin des années 1970 

afin de promouvoir le sarrasin et de 
soutenir la vitalité économique des 
commerces de Louiseville, le festival 
continue d’être un moteur important 
pour certains marchands louisevil-
lois, mais semble avoir peu d’impact 
pour d’autres.

Louis Allard fait des affaires depuis 
31 ans au centre-ville de Louiseville. 
Chaque année, sa mercerie profite à 
plein de l’affluence du festival.

«Ça fait plusieurs années que c’est 
excellent. J’ai des clients de l’exté-
rieur: Grand-Mère, Shawinigan, 
Repentigny. Certains de mes clients 
sont en motorisé et ils sont des habi-
tués chez nous. On décore le maga-
sin. On est bien content d’avoir un 
festival.»

Au magasin Chaussures Pop, Luc 
Marchand tient un discours fort 
semblable. «Il y a du beau temps 
annoncé. C’est le beau temps qui 
amène l’achalandage. On a des gens 
de l’extérieur qu’on revoit d’année 
en année, on fait des promotions 
pendant le festival. Au niveau des 
affaires, c’est encore bon.»

La boulangerie le Pain Griffé vivra 
son deuxième festival de la galette. 
Celui de 2022 n’a pas eu l’effet 
escompté sur les ventes: malgré 
l’installation d’un stand extérieur 
et l’offre de produits spéciaux, les 
clients ne se sont pas bousculés, 
observe Julien Dubreuil-Théberge, 
copropriétaire du commerce.

«Il faut dire que c’était le premier 
festival après la pandémie. Et on 

était coincé entre deux vendeurs de 
sacoches. Les clients réguliers ne 
sont pas venus et les passants du fes-
tival ne sont pas venus. Cette année, 
on n’aura pas de kiosque extérieur et 
on aura notre horaire habituel. On va 
voir comment ça va marcher.»

Le Festival de la galette de sar-
rasin de Louiseville est prêt à 
accueillir la visite. — PHOTO: OLIVIER 

CROTEAU

FESTIVAL DE LA GALETTE DE SARRASIN

L’ANNÉE DE TOUS
LES ESPOIRS

Au programme en 
fin de semaine

Samedi:

• 11h: bénédiction du 
sarrasin nouveau devant 
l’hôtel de ville

• Midi: super bingo à la Place 
Canadel

• 20 h: soirée country 
avec hommage à Johnny 
Cash par les Porters 
et hommage à Alan 
Jackson par Alan Jackson 
Experience à la Place 
Canadel

Dimanche:

• 10h30: messe de la 
confrérie des sarrasins à 
l’église

• 14h: après-midi rock avec 
Lady and the Gangsters à 
la Place Canadel

Louis Allard, de la mercerie Louis 
Allard au masculin. — PHOTO: STÉPHANE 

LESSARD

Julien Dubreuil-Théberge, de la bou-
langerie le Pain Griffé. — PHOTO: STÉ-

PHANE LESSARD



leNouvelliste  SAMEDI 30 SEPTEMBRE 2023 ACTUALITÉS   13

BRIGITTE TRAHAN

btrahan@lenouvelliste.qc.ca

Sonia LeBel était fort attendue, 
vendredi matin, à l’école primaire 
La Source de Saint-Maurice, pour 
y officialiser l’annonce de travaux 
d’agrandissement de quelque 21 
millions$. La présidente du Conseil 
du Trésor était toutefois attendue 
de pied ferme, également, par des 
syndiqués du secteur public impa-
tients d’avoir des réponses à leurs 
revendications.

Alors que s’amorçait la confé-
rence de presse dans la cour de 
l’école, une trentaine de syndiqués 
du Front commun, pancartes à la 
main et sifflet aux lèvres sont venus 
faire du bruit puis ont poursuivi 
leur manifestation de l’autre côté 
de l’école, près de la rue.

«Mme LeBel, on la cherchait à 
la table de négociation. Elle n’est 
pas encore là malgré ce qu’elle dit. 
Donc on a appris qu’elle allait faire 
une annonce quand même posi-
tive pour un nouvel espace pour 
les enfants de l’école primaire à 
Saint-Maurice. C’est une bonne 
nouvelle, mais on est là pour rap-
peler à Mme LeBel que c’est bien 
beau d’investir dans le béton, dans 
des bâtiments, mais il faut aussi 
s’occuper des services aux élèves et 
s’occuper du personnel en place», 
a expliqué Pascal Bastarache, 
porte-parole des manifestants du 
Front commun.

Dès le début de la conférence 
de presse, Sonia LeBel a amor-
cé son discours en disant : «Je 
suis consciente qu’on est dans 
une situation de négociation qui 
est difficile pour tout le monde. 
Je suis très consciente qu’il faut 
améliorer les conditions de tra-
vail et on va y travailler, mais dans 

un environnement scolaire, il 
faut aussi être capable d’amélio-
rer l’environnement scolaire et je 
pense qu’aujourd’hui, il faut aussi 
se réjouir de l’étape qu’on franchit 
pour l’école de Saint-Maurice», a-t-
elle plaidé.

Une première phase de travaux 
consistera en la construction de 
nouveaux espaces d’ici septembre 
2024.

Par la suite, des travaux de trans-
formation et de rénovation du bâti-
ment existant seront prêts pour la 
rentrée de 2025.

L’agrandissement consistera en 
l’ajout de six classes et de leurs 
espaces collaboratifs, la construc-
tion d’un gymnase double avec 
espace pour un bureau et des 
vestiaires de même que l’amé-
nagement de locaux pour les 
professionnels.

Du côté des rénovations dans 
le bâtiment existant, on parle de 
transformer le gymnase actuel en 
une salle polyvalente, d’aménager 
une salle de dîneurs avec accès 
à la cour extérieure, d’aménager 
une salle de danse, d’organiser 
un nouvel espace de vestiaires 
et de réaménager le local du 
personnel.

Le conseiller municipal Mario 
Massicotte, qui remplaçait le 
maire pour l’occasion, se réjouit 
d e  c e t  i n v e s t i s s e m e n t ,  c a r 
«depuis longtemps, on voit la 
démographie qui augmente tout 
le temps à Saint-Maurice. Si tu 
n’as pas d’école, ton village va se 
détériorer», fait-il valoir.

D’ailleurs, «on avait eu vent que 
si l’école ne s’agrandissait pas, il 
aurait fallu que les enfants aillent 
quelque part. On voyait venir la 
balle», dit-il. Ça, c’était il y a déjà 
une quinzaine d’années. On peut 
donc dire de cet agrandissement 
qu’il était temps.

École La Source: une 
annonce de travaux teintée 
par des manifestants

Une image du produit fini a été présentée en conférence de presse par Sonia 
LeBel et Luc Galvani, directeur général du CSS du Chemin-du-Roy. — PHOTO: 
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VICTORIA BARIL

vbaril@lesoleil.com

La capacité des centres d’appel 911 
à localiser précisément un appel 
est «grandement surestimée» 
au Québec. Selon des experts, 
il existe un manque de précision 
qui peut mener à des délais d’in-
tervention «fatals», surtout en 
régions éloignées.  

Dans certaines publicités ou 
séries télé, quelqu’un compose le 
911 avec son cellulaire et obtient 
une assistance d’urgence immé-
diate. «C’est de la fiction», affirme 
Carole Raîche, directrice géné-
rale du Centre d’appel d’urgence 
des régions de l’Est du Québec 
(CAUREQ), en entrevue avec 
Le Soleil.

La réalité est plus complexe. «Les 
gens font beaucoup confiance à la 
technologie. Mais tout ce qui est 
réseau public, tout ce qui est régle-
menté par le gouvernement, ce 
n’est pas aussi rapide que ce qu’on 
pense», évoque Mme Raîche.

L a  c o n f i a n c e  a v e u g l e  d e s 
citoyens envers les nouvelles tech-
nologies peut créer un faux senti-
ment de sécurité, selon Anthony 
Journeault,  professionnel en 
géomatique et ex-employé du 
ministère de la Sécurité publique. 
«Les gens surestiment la qualité 
de ce qu’on fait en ce moment 
sur le plan de la localisation», 
signale-t-il.

La carte de l’application Snap-
chat, qui permet aux utilisateurs 
de voir la position de leurs amis 
dans le monde, serait plus précise 
que les outils des centres d’appel 
911, ajoute M. Journeault. Notam-
ment parce que l’application a 
accès à des données que la fonc-
tion publique ne possède pas.

COMMENT LES APPELS 
SONT-ILS LOCALISÉS?

› PAR ADRESSE CIVIQUE

Si vous appelez au 911 avec 
un téléphone filaire, les centres 

d’appel sont en mesure de loca-
liser précisément l’adresse de la 
résidence associée à ce téléphone, 
indique Éric Lévesque, conseiller 
en communication pour le Syn-
dicat de la Fonction publique du 
Québec (SFPQ).

Là où c’est plus compliqué, c’est 
lorsque vous appelez avec un télé-
phone portable. 

«Si vous appelez avec votre 
cellulaire, aucune donnée n’ap-
paraît dans les bases de don-
nées des répartiteurs», explique 
M. Lévesque.

› PAR GPS

Les compagnies de télécommu-
nications, comme Bell et Telus, 
localisent alors les coordonnées 
GPS du cellulaire et les trans-
mettent aux centres d’appel. Ces 
compagnies sont encadrées par 
le Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications cana-
diennes (CRTC), qui leur impose 
des seuils d’exactitude minimaux 
chaque année.

«L’appel d’urgence et l’emplace-
ment approximatif de l’appelant 
sont automatiquement transmis à 
un centre d’appels 911 qui dessert 
cette région», confirme le CRTC 
par courriel.

› PAR TRIANGULATION

Lorsque le téléphone n’est pas 
connecté au Wi-Fi ni au réseau 
cellulaire (LTE), les fournisseurs 
doivent trouver l’emplacement de 
l’appelant par triangulation (ou 
trilatération).

La triangulation mesure la dis-
tance qui sépare le signal du 
téléphone des tours cellulaires à 
proximité. Il faut au moins trois 
antennes pour que cette tech-
nique de localisation fonctionne, 
explique Léa-Ly Roussel, analyste 
en géomatique pour le ministère 
de la Sécurité publique.

Pour que la triangulation soit 
précise, les tours cellulaires impli-
quées doivent être rapprochées. 
En raison de la faible densité de 
population dans plusieurs régions 
du Québec, les tours peuvent être 
extrêmement éloignées. Le rayon 
obtenu peut donc être très large, 
soit de plusieurs kilomètres.

«Plus il y a d’antennes, plus le 
service va être efficace», résume 
Mme Roussel. «Dans les villes, il y 
en a beaucoup, mais dès que tu 
t’éloignes, il y en a moins parce 
qu’il y a moins de gens. Rajou-
ter des tours, c’est augmenter les 
coûts des forfaits cellulaires», 
poursuit-elle.

DES RAYONS ÉNORMES
Carole Raîche, directrice générale 
du CAUREQ, affirme que l’exacti-
tude des coordonnées reçues par 
les centres d’appel est très variable.

«Parfois, c’est extrêmement pré-
cis, mais parfois, ça peut être de 
quelques mètres ou quelques kilo-
mètres», dit-elle.

Comme les antennes cellulaires 
sont moins nombreuses en régions 
éloignées, repérer les citoyens 
en situation de détresse est plus 
complexe. «On a déjà eu des situa-
tions en forêt où on n’a jamais été 
capable de trouver la personne», 
déplore Mme Raîche.

Un manque de précision inquié-
tant, aux yeux d’Anthony Jour-
neault. «Essayez de trouver un 
objet ou une personne dans un 
rayon de 500 mètres… c’est extrê-
mement difficile», déplore-t-il.

Maxelle  Jacques,  ancienne 
répartitrice au Centre de com-
munication santé de la capitale, 
qui répartit notamment les ambu-
lances dans la région de la Capi-
tale-Nationale, devait composer 
quotidiennement avec ce défi.

«Quand le rayon est grand, ça 
devient plus complexe. Les répar-
titeurs y vont par Google Street 

View, ils font un peu ce qu’ils 
peuvent. Ils textent des amis qui 
habitent dans le secteur, ils s’orga-
nisent comme ils peuvent pour 
localiser la personne», décrit-elle.

En ville, Mme Jacques n’avait pas 
trop de difficulté à localiser les 
appelants, mais elle admet qu’«en 
région, c’est moins précis».

«Ça dépend quelle tour ton cellu-
laire capte, dit l’ex-répartitrice. Ce 
n’est pas toujours précis, car par-
fois, les tours cellulaires sont assez 
loin d’où tu es réellement.»

DES CONSÉQUENCES 
FATALES
En 2017, Pierre Thibault et Michael 
Fiset, alors âgés de 33 ans et de 
42 ans, sont morts asphyxiés dans 
une camionnette à Saint-Pierre-de-
la-Rivière-du-Sud, près de Mont-
magny, en attendant les secours.

Plusieurs facteurs ont contribué 
aux délais d’intervention des auto-
rités, selon le rapport du coroner. 
L’un d’entre eux a été la difficulté à 
localiser la camionnette ensevelie 
sous la neige.

Cette journée-là, une violente 
tempête s’abattait sur la région. 
Le coroner mentionne que, vers 
2h15, les policiers sont arrivés à 

  APPELS D’URGENCE AU 911

LA FICTION DE LA 
GÉOLOCALISATION

1 Lorsqu’on appelle le 911 
avec un téléphone portable, 

aucune information n’apparaît 
dans les bases de données. 
— PHOTO CEUREQ, ERIC TRUCHON

2 L’absence de réseau dans 
le secteur de l’accident a 

compliqué la géolocalisation 
de la fille de Mireille Pineault. 
— PHOTO FACEBOOK, MIREILLE PINEAULT
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pied dans le secteur où devait se 
trouver la camionnette. Comme 
la tempête faisait toujours rage, ils 
n’ont pas trouvé le véhicule, même 
après de longues recherches.

«Ils obtiennent la localisation 
GPS du véhicule à 4h18, mais 
le rayon de localisation est de 
59 mètres», précise le rapport. Ce 
n’est que vers 7h50 que les poli-
ciers ont enfin retrouvé le véhicule 
«enlisé et recouvert d’environ un 
mètre de neige».

Les corps des deux hommes ont 
été extirpés du véhicule 18 heures 
après le premier appel de détresse.

Un an après le drame, les familles 
des victimes ont fait une sortie 
publique pour dénoncer, entre 
autres, les problèmes de géolo-
calisation survenus le jour de 
l’accident.

«On n’a pas réussi à géolocaliser 
les deux personnes avant 4h du 
matin, alors qu’ils étaient munis 
de cellulaires», avait alors déplo-
ré Me Marc Bellemarre, l’avocat 
représentant la famille de Pierre 
Thibault, en 2018.

«Ils avaient contacté le 911 à plu-
sieurs reprises. Ce n’est pas normal 
que la géolocalisation n’ait pas été 
effectuée plus rapidement que ça», 
avait-il avancé.

«MA FILLE  
SERAIT MORTE»

Mireille Pineault a quant à elle 
eu la peur de sa vie le 29 janvier 
dernier. Sa fille a subi un accident 
sur la route 172 entre Chicoutimi 
et Tadoussac. Après avoir fait des 
tonneaux, l’automobile est tombée 
dans une rivière bordant la route.

La fille de Mme Pineault a eu de 
la difficulté à rejoindre les secours 
avec son cellulaire. Puis, une fois 
que la communication a été éta-
blie, les services d’urgence ont 
eu du mal à trouver la voiture 
accidentée.

Sur cette portion de la route, les 
victimes n’avaient ni le Wi-Fi ni 
le réseau cellulaire. «Zéro com-
munication n’a pu être établie sur 
les lieux de l’accident», déplore la 
mère.

Lorsque sa fille et ses amies ont 
réussi à sortir du véhicule, elles 
ont été aidées par un automobi-
liste, qui a amené les jeunes filles 
un peu plus loin, dans un secteur 
où la fonction «SOS» de leur télé-
phone a fonctionné.

Les autorités ont donc réussi à 
récupérer les jeunes filles, mais 
leur voiture accidentée est restée 
dans un fossé près de la route 172.

«Les urgences savaient à peu près 
où était la voiture, parce que ma 
fille et ses amies ont été capables 
de dire à la centrale que la voiture 
était entre le 47e et le 48e kilomètre. 
Ils avaient un kilomètre de jeu 
pour trouver la voiture qui n’était 
pas visible de la route», résume 
Mme Pineault.

Si sa fille n’avait pas pu sortir du 
véhicule pour aller chercher de 
l’aide, elle aurait pu mourir d’hypo-
thermie, estime la mère. Cette der-
nière déplore que la technologie ne 
soit pas plus avancée.

«En tant que parent, tu t’imagines 
la scène de ton enfant qui est en 
train de mourir de froid... Ma fille 
serait morte juste parce qu’elle ne 
pouvait pas rejoindre les urgences? 
Moi, ça me glace le sang.»

Maxelle Jacques, ex-répartitrice, 
était au travail lors de l’accident. 
Elle se souvient que l’absence de 
réseau dans le secteur a com-
pliqué la géolocalisation de la 
voiture. 

«Heureusement, les ambulan-
ciers connaissaient le secteur», 
dit-elle. C’est comme ça que l’au-
tomobile a été trouvée, quelques 
heures après l’embardée.  AVEC LA 
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Le Dr Richard Fleet, titulaire de la 
chaire de recherche en médecine 
d’urgence à l’Université Laval, a 
conduit une vaste recherche sur 
la mortalité des accidentés. Il a 
découvert qu’au Québec, une vic-
time d’un événement traumatique 
en région rurale a trois fois plus de 
chances d’en mourir qu’une vic-
time en région urbaine.

Plusieurs facteurs expliquent ce 
degré de mortalité plus élevé, mais 
les longs délais pour repérer la vic-
time en font partie.

«Géolocaliser, c’est la première 
étape, accorde le Dr Fleet. C’est un 
sérieux problème qui s’inscrit dans 
une série de failles dans notre sys-
tème d’urgence en régions rurales 
et éloignées au Québec.»

Médicalement, la première heure 
après un accident est d’une impor-
tance capitale pour sauver une vic-
time. Il s’agit du concept de Golden 

hour en traumatologie, explique le 
Dr Fleet.

«On a remarqué que, lorsqu’on 
dépasse une heure, il y a des 
conséquences sur le plan de la 
morbidité et peut-être sur le plan 
de la mortalité», dit-il.

Le traumatologue déplore les 
défaillances techniques dans le 
système de géolocalisation au 
Québec. «Malheureusement, les 
technologies dans les régions 
rurales arrivent vraiment plus tard, 

et pourtant, ça devrait arriver plus 
vite», soulève le médecin.

INVESTISSEMENTS 
REQUIS

Pour améliorer la précision de la 
géolocalisation des appels 911, il 
faut plus d’antennes cellulaires. Le 
gouvernement Legault s’est récem-
ment engagé à compléter la couver-
ture cellulaire d’ici 2026 au Québec.

Dans le dernier budget, la CAQ a 
également prévu d’investir massive-
ment dans le «911 nouvelle généra-
tion». Ce système d’exploitation, déjà 
implanté à certains endroits aux 
États-Unis, permettrait notamment 
d’envoyer des «textos», des vidéos et 
des photos aux services d’urgence.

Ces informations seraient utiles 
au repérage des victimes, selon 
Maxelle Jacques, ex-répartitrice. 
Elle demande des investissements 
rapides dans ces technologies.

Mais au-delà des outils, elle croit 
qu’il faut sensibiliser la popula-
tion : «Quand on appelle le  911, 
il faut savoir où on est et il faut 
répondre à nos questions».

Carole Raîche, directrice générale 
du CAUREQ, a le même discours. 
«Dans nos centres, on n’est pas des 
devins , fait-elle valoir. C’est important 
de bien nous décrire où vous vous 
trouvez.» VICTORIA BARIL, AVEC LA 

COLLABORATION D’EDOUARD DUBOIS

TROIS FOIS PLUS DE 
RISQUES DE MOURIR

2
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C
’est un exercice tou-
jours un peu fasti-
dieux. Faire une tour-
née régionale, pour 
un parti politique et 

son porte-parole, c’est accepter 
de répéter souvent les mêmes 
lignes. C’est s’astreindre à un 
agenda rempli à la manière d’un 
Tetris particulièrement réussi. 
C’est se prêter au jeu des entre-
vues avec les médias locaux sur 
des enjeux qui partent parfois 
dans tous les sens. 

Mais Gabriel Nadeau-Dubois 
maîtrise cet art. Cette simpli-
cité d’approche, jumelée à une 
remarquable capacité d’analyse 
et de synthèse, le distingue de 
bien d’autres politiciens qui se 
sont livrés à un tel exercice au fil 
des ans.

En entrevue éditoriale avec Le 

Nouvelliste, le co-porte-parole 
de Québec solidaire ne semblait 
pas du tout ennuyé par la récur-
rence probable des questions ou 
par le caractère hyperlocal de 
certains dossiers. Au contraire, il 
trouve dans ces baignades régio-
nales la matière qui, espère-t-il, 
lui permettra de revenir plus 
fort en 2026, lors des prochaines 
élections provinciales.

Jeudi, Gabriel Nadeau-Dubois 
était flanqué de sa députée res-
ponsable des dossiers «verts», 
Alejandra Zaga Mendez, et de 
Steven Roy Cullen, qui tentera 
pour une troisième fois de per-
mettre à Québec solidaire de 
faire une percée en Mauricie. Le 
trio semble apprécier l’exercice.

«Quand on fait une tournée en 
campagne électorale, on parle 
beaucoup. Là, l’objectif c’est plu-
tôt d’écouter. Écouter les gens 
qui nous rencontrent, les pro-
ducteurs agricoles, le milieu éco-
nomique, les élus locaux. Pour 
prendre le pouls et revenir plus 
fort en 2026, avec des proposi-
tions qui seront encore plus col-
lées sur la réalité des régions», 
insiste le député de Gouin.

Il est encore trop tôt pour vali-
der le souhait qu’il formulait il 
y a quelques mois à peine, en 
entrevue avec les collègues de 
La Tribune. Annonçant alors la 
tenue d’une tournée régionale 
– celle-là même qui se déroule 
ces jours-ci en Mauricie et qui 

permet au co-porte-parole de QS 
de passer quelques jours dans la 
région – Gabriel Nadeau-Dubois 
voulait en faire un réel exercice 
de consultation. Pas seulement 
une opération de relations 
publiques. «Un de mes objec-
tifs, c’est qu’on sorte de notre 
chambre d’échos. Après cette 
tournée-là, QS va avoir changé», 
avait-il prédit.

À moins que ce soit la percep-
tion des citoyens qui change 
petit à petit. Souvent perçu 
comme un parti urbain, mon-
tréalo-centré, émergeant dans 
des circonscriptions qui tendent 
plus naturellement à gauche, 
Québec solidaire tente de se 
défaire de cette étiquette qui, 
avouons-le, tient plutôt de l’allé-
gorie que de la réalité. Parce 
qu’il y a dans les régions des 
militantes et des militants qui 
connaissent bien la réalité hors 
Verdun, hors Rosemont ou hors 
Hochelaga-Maisonneuve. 

Et il y a surtout une volonté 
ferme du co-porte-parole mas-
culin – en attendant celle qui se-
ra sa co-porte-parole féminine et 
qui sera élue en novembre après 
un débat national qui aura lieu à 
Trois-Rivières le 29 octobre – de 
prendre le pouls des régions. 

«Les régions, ça n’existe pas. Il 
y a des régions», dit-il en insis-
tant sur le «des». «Des régions 
avec des réalités spécifiques. 
Nous, ce qu’on veut, c’est revenir 
plus fort en 2026 avec des pro-
positions qui vont être encore 
plus enracinées dans la réalité 
de chaque région», plaide-t-il.

Il faut dire que plusieurs dos-
siers majeurs des derniers mois 
ont forcé QS aussi bien que les 
autres partis politiques à tourner 
leur lorgnette vers les régions 
: la prospection minière, les 
éoliennes qu’on veut implan-
ter trop rapidement, la crise du 
logement qui se vit aussi ailleurs 
que dans la métropole ou dans 
la capitale. 

Les dernières élections ont 
laissé un arrière-goût doux-
amer aux solidaires. Ils auraient 
espéré une percée régionale plus 
significative. Mais au contraire, 
ils ont perdu la députée de Rou-
yn-Noranda–Témiscamingue, 
Émilise Lessard-Therrien. Hors 

Montréal et Québec, il ne reste 
plus que la députée de Sher-
brooke, Christine Labrie.

Le co-porte-parole ne le cache 
pas : la dernière élection pro-
vinciale a été difficile pour tous 
les partis d’opposition. «Tous les 
partis d’opposition ont connu 
une débarque historique, à une 
exception près : Québec soli-
daire. On est le seul parti qui 
a fait grandir son caucus dans 
l’opposition. On est le seul parti 
qui n’a pas connu un de ses pires 
scores. C’est sûr qu’on voulait 
plus, mais pour moi, le bilan est 
nuancé.»

«C’est un secret pour personne 
qu’on avait de plus grandes 
ambitions pour 2022. Bien sûr, 
on aurait voulu avoir plus que 
douze députés. Mais pour nous, 
la page est tournée», affirme 
Gabriel Nadeau-Dubois. Ce qui 
a été perçu par une onde de 
choc par plusieurs militants et 
par certains candidats semble 
maintenant s’estomper et on se 
tourne résolument vers 2026.

Avec une bonne dose de luci-
dité et un soupçon d’optimisme, 
si on en juge par les propos de 
GND. «Le Québec a des énormes 
défis. La crise du coût de la vie, 
c’est épouvantable ce qui se 
passe au Québec présentement. 
La crise du logement, qui touche 
à peu près tout le monde sauf 
les plus fortunés. La crise clima-
tique, qui n’est plus théorique. 

Devant ces défis-là, on a la res-
ponsabilité, à Québec solidaire, 
d’être à la hauteur de la situation 
et de revenir encore plus fort en 
2026 avec un plan de match en-
core plus solide. Moi, c’est ça qui 
m’intéresse. C’est pour ça que je 
me lève chaque matin.»

Dans la région, son optimisme 
prudent trouve écho chez Ste-
ven Roy Cullen, candidat défait 
dans Champlain en 2018 et 
dans Trois-Rivières en 2022. «Je 
suis sorti de cette élection-là et 
j’étais confiant pour l’avenir. On 
a quand même terminé au deu-
xième rang. Il y a une base de 
Québec solidaire qui est impor-
tante dans la région et c’est là-
dessus qu’il faut miser», insiste 
le militant dont l’ancienneté au 
sein de QS dépasse même celle 
du co-porte-parole.

Même s’il a terminé deuxième 
dans Trois-Rivières en octobre 
dernier avec 16% des voix, Ste-
ven Roy Cullen a moins bien fait 
que celle qui l’a précédé comme 
représentante de QS dans le 
bastion de Jean Boulet, Valérie 
Delage. Partout dans la région, 
les pourcentages de Québec so-
lidaire ont régressé en 2022 par 
rapport à 2018. 

Dans les circonscriptions 
de Trois-Rivières, Champlain, 
Laviolette–Saint-Maurice, Mas-
kinongé et Nicolet-Bécancour, 
les candidats de QS ont recueilli 
entre 9% et 16% des voix en 

2022, alors qu’à la précédente 
élection, le pourcentage des 
votes obtenus se situait entre 
12% et 17%. 

Il y a du chemin à faire, recon-
naît Gabriel Nadeau-Dubois. 

En attendant, le co-porte-pa-
role continue à marteler ses 
inquiétudes quant au dévelop-
pement de la filière batterie, 
quant au manque de transpa-
rence – voire à l’arrogance – du 
gouvernement Legault dans 
plusieurs dossiers, quant aux 
conséquences de la pénurie de 
main-d’œuvre et de la crise du 
logement, quant aux solutions 
lancées de manière improvi-
sée pour réaliser la transition 
énergétique et quant au cri du 
cœur des villes pour les aider 
à faire face, notamment, aux 
conséquences des changements 
climatiques. 

Et il reviendra aussi sur cer-
tains thèmes qui lui sont chers. 
Notamment sur la nécessité 
de procéder à une réforme du 
mode de scrutin. Sans vouloir 
brûler quelque punch que ce 
soit, il affirme que sa formation 
politique va poser «un geste 
significatif» au cours des pro-
chains jours dans ce dossier. Un 
geste qui se voudra transparti-
san, assure-t-il.

Reste à voir comment François 
Legault et son armée de dépu-
tés réagiront face à une telle 
initiative…

Se brancher sur les régions pour mieux rebondir

 MARTIN
FRANCOEUR
CHRONIQUE 
m.francoeur@lenouvelliste.qc.ca

Le co-porte-parole de Québec solidaire, Gabriel Nadeau-Dubois, était de passage dans la région ces derniers jours. En 
entrevue éditoriale au Nouvelliste, il a abordé plusieurs dossiers d’actualité en plus de réitérer la volonté de son parti de 
se connecter sur la réalité des régions pour préparer la prochaine campagne électorale, en 2026. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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Le nombre de demandes d’étu-
diants internationaux pour les 
universités du Québec a explosé 
au cours des dernières années. 
Des milliers d’étudiants du monde 
entier tentent leur chance pour 
entrer dans l’un des établissements 
d’enseignement supérieur de la 
province. C’est indéniable, l’intérêt 
pour les universités québécoises 
est grandissant, même si au final, 

l’augmentation du nombre d’ins-
crits est moins marquée. 

Il n’y a pas de raison spécifique 
pour expliquer ce phénomène, 
selon Guylaine Boivin, directrice 
du bureau de l’international à 
l’Université du Québec à Chicou-
timi (UQAC). « Il y a vraiment une 
augmentation des demandes chez 
tous nos collègues du réseau des 
établissements universitaires au 
Québec. Au niveau des chiffres, ici à 
l’UQAC, les demandes d’admission 
d’étudiants internationaux jouaient 
autour de 8000, en 2019. Pour l’au-
tomne 2023, on est rendu à plus de À l’UQAC, les étudiants internationaux représentent 32 % de la clientèle. — PHOTO LE PROGRÈS, JEANNOT LÉVESQUE

UNIVERSITÉS QUÉBÉCOISES

Les demandes 
d’inscription 
d’étudiants 
internationaux 
explosent
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18 000. C’est donc une forte ten-
dance », confirme la directrice.

Puisque chaque demande est ana-
lysée par un membre du bureau du 
registraire, il est permis d’avancer 
que la charge de travail a augmen-
té au bureau de l’international, qui 
compte maintenant trois conseil-
lères réglementées au niveau de 
l’immigration, pour épauler les 
étudiants internationaux dans les 
démarches administratives.

L’Université de Sherbrooke (UdeS) 
ne dispose pas encore de données 
exactes pour l’automne 2023, mais 
dans un échange de courriels, la 
conseillère en communications, 
Isabelle Huard, est tout de même en 
mesure de noter que le nombre de 
demandes d’admission d’étudiants 
internationaux a bondi de 153 %, 
entre les automnes 2022 à 2023.

Des droits de scolarité relative-
ment raisonnables, comparative-
ment avec le reste de l’Amérique 
du Nord, et de nouvelles bourses 
proposées par les ministères aident 
probablement à mousser l’intérêt, 
selon Mme Boivin. Sans que ce soit 
des causes directes, ce sont peut-
être des facteurs, avance-t-elle.

« Il y a une tendance claire. Il y a eu 
beaucoup de promotions de l’offre 
éducative du Québec à l’internatio-
nal. C’est vraiment une terre d’ac-
cueil qui est perçue d’une manière 
très très très positive », soutient-elle.

Jérôme Pelletier, conseiller en rela-
tions médias pour l’Université Laval, 
note quant à lui que la diversité de 
l’offre d’enseignement, la qualité de 
la technopédagogie et l’offre variée 
de formations soumise par son uni-
versité contribuent à l’engouement.

Il ajoute que l’exemption des droits 
de scolarité supplémentaires selon 
le programme d’études et la région 
du gouvernement du Québec a 
un effet sur l’augmentation de ces 
demandes. En effet, depuis l’au-
tomne 2023, des étudiants inter-
nationaux inscrits dans certains 
programmes identifiés comme prio-
ritaires à l’extérieur de la Commu-
nauté métropolitaine de Montréal 

voient leurs droits de scolarité sup-
plémentaires être exemptés. Ces 
derniers paient donc les mêmes 
droits que les étudiants québécois.

DE DEMANDES D’ADMISSION  
À INSCRIPTIONS

Les bureaux de l’international 
s’occupent de transformer les 
demandes d’admission en ins-
criptions. Et il faut rappeler que ce 
ne sont pas tous les dossiers qui 
deviennent nécessairement des 
admissions à l’université.

Par exemple, à l’Université de 
Sherbrooke, 40 % des demandes 
d’étudiants internationaux ont été 
acceptées, à l’automne 2022, et du 
nombre, seulement la moitié sont 
inscrits. À l’Université Laval, envi-
ron 8230 étudiants de l’internatio-
nal ont été acceptés pour la session 
d’automne 2023, ce qui s’est finale-
ment traduit par 4587 inscriptions.

Malgré cela, le nombre d’étu-
diants internationaux augmente 
toujours dans les universités. Pour 
l’UQAC, la tendance est particuliè-
rement forte depuis la pandémie. 
Aujourd’hui, les internationaux y 
représentent 32 % de la population 
étudiante.

L’UQTR, cette année, connaît 
quant à elle une hausse importante 
du nombre d’étudiants internatio-
naux inscrits, ajoute Jean-François 
Hinse, conseiller en communica-
tion. En effet, 3342 étudiants étran-
gers y ont amorcé la session 
d’automne.

La forte présence d’étudiants 
internationaux sur les campus fait 
vivre certains programmes, rap-
pelle Guylaine Boivin, donnant en 
exemple celui de cosmétologie, où 
15 des 16 places sont comblées par 
des étudiants venus d’ailleurs.

Toutes les universités, que ce soit 
l’UQAC, l’UQTR, l’UL, l’UdeS ainsi 
que l’UQO, ont des programmes 
spécifiquement populaires, entre 
leurs murs, chez ces étudiants. Mais 
très souvent, les programmes de 
génie, d’informatique et d’adminis-
tration se retrouvent parmi les plus 

attirants au sein de la population 
étudiante internationale.

L’ATTRAIT DU QUÉBEC
Les raisons sont bien différentes 

d’un étudiant à l’autre. Pour Kha-
dija Loum, au baccalauréat en bio-
logie, c’est l’attrait d’une vie plus 
calme, plus tranquille, qui l’a inci-
tée à choisir l’UQAC. L’étudiante 
du Sénégal, rencontrée dans les 

couloirs de l’université, a fait ses 
propres recherches pour confirmer 
son choix.

Pour d’autres, comme Arthur 
Le Menn, Kilian Lagrevol et Jules 
Valette, ce sont des partenariats 
de double diplomation qui les ont 
motivés à venir à l’UQAC. Les étu-
diants auront donc, à la fin de leur 
séjour d’un an, un diplôme cana-
dien et français au baccalauréat en 

développement de jeux vidéo.
Les trois jeunes hommes avaient 

quelques options de destinations, 
mais ils ont choisi de s’établir 
au Québec, notamment pour la 
langue et la culture semblable à la 
leur ainsi que la situation financière 
avantageuse.

La diversité de la population étu-
diante dynamise certainement les 
campus.
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Simplet comme 
Sylvain

J’ai le regret de l’exprimer mais 
le film «Simple comme Sylvain» 
de Monia Chokri s’avère être très 
condescendant en suggérant, par 
exemple, que le peuple s’adonne 
à plus de fantaisies sexuelles que 
les intellectuels. On va même par 
employer une laisse pour nous le 
démontrer. Misère!

On s’entend que ce film est bien 
réalisé; même sur-réalisé. Mais 
le gars de la construction n’a pas 
cette rusticité intrinsèque néces-
saire; et la fille intellectuelle est 
archi superficielle. Une allusion à 
Spinoza ne suffit pas. Si au moins 
elle avait usé de Diderot qui a un 
jour confié ceci: «Il y a un peu 
de testicule au fond de nos sen-
timents les plus sublimes et de 

notre tendresse la plus épurée».
Le film n’est autre qu’un film de 

fesses banal, osé peut-être dans 
certains propos mais il choque 
par la caricature qui peut être des 
classes populaires, une sorte d’in-
sensibilité inconvenante.

Réjean Martin
Trois-Rivières

Écrivez-nous
Écrivez-nous à
opinions@lenouvelliste.qc.ca

Pour être publié dans le jour-
nal ou sur notre site Web 
opinions.lenouvelliste.ca 
votre commentaire doit être 
court et accompagné de 
votre nom, de votre adresse 
et de votre numéro de 
téléphone.

I
l était 2h14 en pleine nuit, 
quand une douleur vive à la 
poitrine m’a réveillée soudai-
nement. Comme si quelqu’un 

m’avait inséré une barre de fer 
entre l’estomac et le cœur. «Sûre-
ment une indigestion», me suis-
je dit, allons-y pour la célèbre 
petite tasse d’eau chaude, remède 
miracle qui m’a plus d’une fois 
évité une virée aux urgences.

Mais ça fait mal en titi. Je sens 
même que mon cœur s’emballe 
par moments. J’ai la nausée, je 
vomis. J’ai le souffle court. Je com-
mence à ressentir une certaine 
panique, ce qui dans mon cer-
veau se traduit par : «Tu fais une 
crise d’anxiété, rien à craindre. Un 
mauvais moment à passer».

Mon psycho-gastro-cardiologue 
intérieur fait du temps supplé-
mentaire de nuit. Un diagnostic 
n’attend pas l’autre. Quelle pro-
ductivité! Reste à savoir lequel, si 
d’aucuns, est le bon, mais le temps 
le dira. Attendons un peu : l’eau 
chaude va sûrement apporter un 
répit.

Je retourne me coucher. J’ai les 
mains moites. Je ressens toujours 

cette douleur à la poitrine, mais 
il ne me traverse pas l’esprit que 
je pourrais être en danger. Une 
crise cardiaque ce n’est pas ça, 
me dis-je. J’aurais mal au bras 
gauche, je hurlerais de douleur. 
Surtout, j’évite d’envisager tout 
scénario qui pourrait me mener 
aux urgences au beau milieu de 
la nuit.

Je me vois sur une chaise en 
train de me tortiller de douleur 
des heures durant.  « Numéro 
170, numéro 170.» J’ai le 656. 
Non, il n’est pas question que 
j ’ail le engorger les urgences 
avec des malades qui sont peut-
être malades, mais peut-être pas 
non plus et qui dérangent tout le 
monde pour rien du tout. Le per-
sonnel doit tellement maudire ces 
narcissiques qui se voient en train 
de trépasser alors qu’ils ne sont 
ennuyés que par un reflux d’acide.

J’exagère à peine, mais je suis 
comme ça  : les urgences, c’est 
pour les traumas, les AVC, les 
empoisonnements, des maux 
dont on peut facilement identifier 
la source et le remède. Pas pour 
des bobos non identifiables qui la 

plupart du temps s’évanouissent 
dans la nature au fur et à mesure 
qu’avance la grande horloge de la 
salle d’attente.

Et puis, on nous répète à qui 
mieux mieux qu’il y a d’autres 
options. Mais pas à deux heures 
du mat’, monsieur le ministre. 
Qu’importe, je reste chez moi. Ça 
va passer, ça passe toujours.

J’arrive à dormir par bribes de 
15 minutes jusqu’au matin. En me 
levant, j’ai l’impression que la dou-
leur est moins intense, la barre de 
fer moins raide. Et je persiste à le 
croire jusqu’en après-midi, mais 
au fond, je sais que je suis en train 
de me raconter des histoires. J’ai 
mal, j’ai mal, j’ai mal. Je me sens 
mal. J’ai des palpitations et voilà 
le dos qui se met de la partie. Et 
ce n’est pas dans la tête.

En fin de journée, je me résous 
enfin à emprunter le chemin de 
l’hôpital près de chez moi dans 
l’Est ontarien. Et si au fond c’était 
autre chose qu’une bonne vieille 
crise de foie? Et puis je n’en peux 
plus. Je suis épuisée. Je peine à me 
tenir debout.

Je vous évite les détails, mais 
je n’ai pas eu à passer par la 
salle d’attente cette fois. Hop la 
jaquette, le soluté, la civière, la 
prise de sang, les signes vitaux et 
une p’tite shot de morphine. Sans 
oublier le médecin qui parade une 

tête d’enterrement.
Je l’entends parler au téléphone 

en anglais. Ça dure longtemps, 
mais je n’entends pas ce qui se dit.

Et  puis,  i l  rapplique en me 
disant  : «Nous n’avons pas de 
cardiologue dans ce petit hôpital 
de campagne. Ils vous attendent 
à l’Institut de cardiologie d’Ot-
tawa. L’ambulance s’en vient vous 
chercher».

La douche froide, que je vous 
dis. Je me sens idiote. Je suis 
peut-être en danger. On n’amène 
pas les gens dans les instituts de 
cardiologie pour rien. À partir de 
ce moment, tout devient flou. Une 
autre injection de morphine et je 
m’envole.

Et c’est ainsi que je me suis 
retrouvée aux soins intensifs, 
branchée de partout, morte de 
peur. J’y suis restée trois jours 
pendant lesquels on m’a adminis-
tré des dizaines de tests, dont des 
électrocardiogrammes à la chaîne. 
Je n’ai pas mangé pendant 50 
heures : les médecins pensaient 
devoir m’opérer alors ils me pré-
féraient à jeun.

Et puis, le mercredi, je me suis 
sentie mieux. Inexplicablement. 
Mais que s’était-il passé?

La réponse tient en un mot  : 
rien. J’ai le cœur d’une jeune fille. 
Mon appareil digestif ronronne 
comme un neuf. Fausse alerte. 

Diagnostic : stress.
La culpabilité m’est retombée 

dessus avec force : je savais au 
fond que je dérangeais du per-
sonnel médical pour rien! Je me 
suis mise à m’excuser aux docs, 
aux infirmières, aux préposés 
jusqu’à ce que le cardiologue 
passe me piquer une jasette et me 
convaincre que j’avais hors de tout 
doute fait la bonne chose.

« L e s  f e m m e s,  v o y e z -v o u s, 
meurent plus souvent de mala-
dies du cœur, car elles ne savent 
pas que leurs symptômes sont 
différents de ceux des hommes, 
moins violents. C’est beaucoup 
plus sournois. Plusieurs ne les 
reconnaissent pas et vous présentiez 
tous les signes d’un AVC au féminin. 
You are lucky.»

Pourquoi personne ne nous dit 
cela? La médecine des femmes dif-
fère de celle des hommes et pas seu-
lement pour l’appareil reproducteur. 
Il serait temps qu’on la prenne plus 
au sérieux, non? Nous sommes en 
2023. Oui, la médecine est genrée.

J’en profite pour remercier tout le 
personnel de l’hôpital Glengarry 
Memorial d’Alexandria et de l’Ins-
titut de cardiologie d’Ottawa. Pour 
les soins et pour la gentillesse. Et 
pour l’occasion de transmettre 
une information vitale trop sou-
vent ignorée au sujet de la santé 
des femmes.

Ne manquez pas le punch!
LISE RAVARY
CHRONIQUE
Collaboration spéciale

lravary@yahoo.com
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Lettre adressée au conseiller mu-
nicipal du district du Carmel, à 
Trois-Rivières, Pierre Montreuil.

M
onsieur Montreuil,

Sur Radio-Canada et 
dans Le Nouvelliste, j’ai appris 
mardi que le ministère des Trans-
ports avait répondu négative-
ment à la demande du conseil 
municipal concernant la réduc-
tion de 100 à 80 km/h sur l’auto-
route 40 dans sa portion urbaine. 

Pourtant, l’étude a relevé 609 
accidents. Six cent neuf! Ah oui, 
seulement des dégâts matériels... 
généralement. 

Le ministère attend-il un mort? 
Un... ce ne serait probablement 
pas assez pour introduire une 
baisse de la vitesse. 

Pourtant, la vitesse est la cause 
principale dans ces 609 «petits» 
accidents. 

L’étude affirme que la limite 
de 100 km/h est «cohérente» et 
«sécuritaire»... C’est probable-
ment vrai pour une majeure par-
tie du trajet entre l’A-55 et la rue 
des Prairies. 

Mais c’est certainement faux 
pour la portion de l’A-40 qui sur-
plombe la rivière Saint-Maurice. 
Pourquoi? À cause des bretelles 
d’entrée et de sortie pour les rues 
des Chenaux et des Estacades. 

Je me demande si des employés 
du ministère se sont imposé per-
sonnellement le risque de monter 
la bretelle en épingle qui, par-
tant de des Chenaux, mène sur 
le pont en direction de Québec. 

Cette insertion est tout sauf 
sécuritaire, particulièrement 
entre 7h30 et 9h, puis entre 15h30 
et 18h. Les camions-remorques 
y roulent constamment à plus de 
90 km/h et frôlent forcément les 
autos qui arrivent de la bretelle 
à 50-60 km/h. Le danger est le 
même quand une auto s’élance 
sur l’autoroute en direction ouest 

à partir du boul. des Estacades.
Il y a cette stressante cohabi-

tation camions lourds-autos. En 
plus il faut voir le chassé-croisé 
des autos: celles qui partent de 
la voie de gauche à 100 km/h 
pour se diriger vers la bretelle 
de sortie pendant que celles qui 
viennent d’embarquer sur l’auto-
route cherchent à gagner la voie 
la plus rapide à gauche. 

Cohabitation et chassé-croisé 
n’occasionnent «que» quelques 
centaines d’accidents... mais cela 
cause sûrement à de nombreux 
conducteurs un stress que je 
voudrais bien voir pris en consi-
dération par les «experts» du 
ministère. 

VITESSE MAINTENUE À 100 KM/H SUR L’AUTOROUTE 40 À TROIS-RIVIÈRES

Une décision qui doit être revue

En réaction à la lettre de Guy 
Godin intitulée «On est faits à l’os» 
parue le 23 septembre dernier. 

Je suis entièrement d’accord avec 
les commentaires de monsieur 
Godin. Les conseillers municipaux 
se sont voté à eux-mêmes une aug-
mentation salariale confortable. 
Sont-ils si démunis financièrement 
qu’ils doivent avoir leur salaire 
toutes les semaines?  

Se sont-ils présentés aux élections 
avec toute leur candeur de vou-
loir défendre les intérêts de leurs 
concitoyens? Ne s’étaient-ils pas 
renseignés sur les tâches et salaire 

prévu pour ce poste? Pourtant, ce 
sont des hommes et des femmes 
d’expérience.  

Pourquoi un conseiller municipal 
aurait-il droit à sa prime dite «de 
transition» s’il retrouve son emploi 
d’avant son passage en politique 
active? 

À Trois-Rivières, nous sommes 
reconnus pour nos chicanes de 
clocher à l’hôtel de ville. Un maire 
qui démissionne. Un autre qui se 
retire pour cause de maladie et pen-
dant ce temps-là, les conseillers se 
déchirent sur qui va le remplacer. 
Nous faisons la une des journaux, 
mais pas pour les bonnes raisons. 

Aux prochaines élections muni-
cipales, je vais faire mon devoir 
de citoyenne. Je vais aller voter, 
mais pour l’annuler, car je n’ai plus 
confiance que le conseiller de mon 
district qui se sera élu défendra mes 
intérêts, mais plutôt les siens. 

Je voudrais ajouter que Trois-
Rivières a une population âgée. Là 
encore nous nous démarquons par 
rapport aux autres villes. Celle-ci 
n’a pas une augmentation de reve-
nus de 26% comme pour nos élus 
municipaux. 

Sylvie Montembeault
Trois-Rivières 

Des élus qui défendent leurs intérêts 
plutôt que ceux des citoyens

Venimeux se dit d’un animal qui peut injecter un venin. Un serpent 
venimeux. Qui a de la haine, de la méchanceté. Des critiques venimeuses.

...et vénéneux est le fait de contenir 
un poison, une substance toxique, en 
parlant de végétaux, de certains miné-
raux. Des champignons vénéneux.

Le mot juste

Dans le même ordre d’idée, 
notre conseil municipal avait 
mentionné avait que la réduc-
tion de la vitesse dans la portion 
urbaine aurait un effet positif sur 
l’apaisement de la circulation, 
donc sur le bruit généré par les 
véhicules. 

Si les villes se préoccupent de 
plus en plus de la santé globale 
des citoyens, pourquoi le minis-
tère des Transports ne pourrait-il 
le faire?

Je souhaite, M. Montreuil, que 
vous interveniez avec vos collè-
gues du conseil municipal pour 

forcer le ministère des Transports 
à revoir sa décision au moins en 
ce qui concerne les entrées et 
sorties de l’A-40 à partir de des 
Chenaux et des Estacades.

Michel Bélanger
Trois-Rivières

L’auteur de cette lettre demande aux élus trifluviens d’intervenir auprès du ministère des Transports pour l’inviter à revoir la décision de ne pas abaisser la 
limite de vitesse sur le tronçon urbain de l’autoroute 40. Selon lui, la portion comprise entre les boulevards des Chenaux et des Estacades, avec les bretelles 
qui mènent sur le pont Radisson, est particulièrement dangereuse.
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L a visite du président de 
l’Ukraine était fort attendue 
par Justin Trudeau, car il 

voulait un geste d’éclat pour nous 
faire oublier ses démêlés avec la 
Chine et l’Inde, les deux pays les 
plus populeux de la planète et il 
se cherche un ami pour satisfaire 
ses besoins narcissiques. Il avait 
besoin d’affection et se faire dire 
comment il est bon et généreux, 
avec bien sûr l’argent des contri-
buables. En fait, les deux voulaient 
du réconfort. La rencontre très pro-
tocolaire s’est révélée pour moi un 
spectacle avec deux acteurs (dans 
les deux sens du mot) et on a tout 
donné pour nous éblouir. On 
n’avait rien négligé pour faire de 
cette visite, purement politique, 
un grand «show». Notre premier 
ministre n’a cessé de répéter que 
nous serons toujours là pour 
l’Ukraine qu’importe le prix que 
ça coûtera. Je vois encore Mme 
Freeland, toujours souriante, en 
pâmoison devant sont beau Justin 
et tel un pantin, hocher continuel-
lement la tête en approbation du 
début à la fin de son allocution, un 
texte qu’il a réussi à lire presque 
parfaitement. 

Il ajoute un montant de 650 mil-
lions $ aux 500 millions $ déjà 
promis et ceux déjà fournis en 
armement pour supporter la 
guerre contre Poutine, le diable 

en personne. Ces 650 millions $ 
serviront à construire des véhi-
cules qui seront construits en 
Ontario et créeront des emplois, 
dit-il. En tout, depuis 2022, il s’est 
engagé a verser 8,9 milliards $ à 
l’Ukraine. Comme ancien militaire 
avec 33 ans de service, ça m’a fait 
grincer des dents en pensant que 
durant toute ma carrière tout ce 
qu’on faisait était d’attendre que 
le gouvernement nous fournisse 
de l’équipement de pointe. Je me 

revois encore lors des exercices à 
Valcartier et à Gagetown au volant 
de véhicules de la guerre 39-45 qu’on 
devait sans cesse réparer et remor-
quer d’une place à l’autre. L’exercice 
était surtout pour nos mécaniciens 
et une source de frustration pour les 
militaires des régiments. Nous atten-
dons toujours, que ce soit l’aviation, 
la marine ou l’armée de terre. 

Je ne suis pas contre l’aide à ce 
pays qui se fait envahir, mais il fau-
drait aussi penser à nous qui avons 

de sérieux problèmes de logement 
et d’itinérance en plus de nos ser-
vices scolaires et hospitaliers qui 
sont en déroute. Pour citer Richard 
Martineau: «Justin déplore la crise 
du logement et laisse entrer 500 000 
immigrants par année. Allo?» Et c’est 
sans compter les illégaux qui entrent 
par milliers. Il se vante d’avoir déjà 
accueilli 1500 Ukrainiens sans nous 
dire qu’il comptera sur leur vote à la 
prochaine élection.

Pour le Président Zelensky, le 

charismatique acteur devenu chef 
de guerre, il a joué son rôle à mer-
veille, car, moins superficiel, on 
pouvait sentir la sincérité dans ses 
paroles, et ne craignant pas d’utiliser 
la flatterie à l’endroit de notre PM. Il 
nous a remerciés de nombreuses 
fois et chaque merci lui valait une 
ovation debout de la chambre. Et 
que dire de son opportunisme avec 
son «Je te remercie Canada». Un bel 
exercice de charme! Il repart après 
avoir trouvé le réconfort recherché 
et beaucoup d’argent. Mais ça ne 
sera jamais assez et il continuera de 
quémander l’aide de pays qui com-
mencent cependant à s’essouffler, 
ayant chacun ses propres problèmes 
à gérer. 

Comme si ce n’était pas assez, pour 
allonger le spectacle, Justin avait 
décidé de tenir une conférence de 
presse ensuite pour réitérer son sup-
port indéfectible pour les années à 
venir. Mais ici, c’était une rencontre 
entre deux amis, Volodymyr et Justin 
avec d’autres accolades. Un bel exer-
cice de relations publiques pour ter-
miner une belle séance.

Le premier ministre doit sûrement 
être satisfait, mais pour employer un 
terme d’Emmanuelle Latraverse:  «Il 
faut retourner au steak, blé d’Inde, 
patates pour Trudeau».  

Gaston Bouffard
Shawinigan

Du grand vaudeville

Le 11 septembre 2023, la Ville de 
Trois-Rivières commanditait un 
article dans Le Nouvelliste qui s’in-
titulait «Trois-Rivières déploie des 
actions concrètes face aux chan-
gements climatiques». Alors que 
les actions de grande envergure 
pour protéger notre territoire aux 
fins de contrer les changements 
climatiques se font rares, je me 
questionne sur l’engagement envi-
ronnemental véritable de la Ville 
et du fait même de l’article com-
mandité. Voici quelques exemples 
concrets pourquoi je doute du fait 
que la Ville soit écolo.

Alors que la communauté inter-
nationale demande aux pays 
industrialisés de protéger la bio-
diversité et ses milieux humides, 
sans compter la non-acceptabi-
lité sociale et de multiples études 
scientifiques, le 4 juillet 2023, la 
Ville va quand même de l’avant 
avec les travaux de drainage des 
milieux humides pour le déve-
loppement du parc industriel 
Carrefour 40-55. Également, il y 

a un mois environ, Mme Bernier, 
représentante des enjeux de l’in-
secticide Bti, présentait au conseil 
municipal une alternative à cette 
pratique. Une borne anti-mous-
tique, aucunement dommageable 
pour la biodiversité. Sa proposition 
n’a même pas fait l’objet de curio-
sité et d’intérêt de la part du maire 
et des élus. 

Aussi, il y a le comité Mobilisa-
tion Climat Trois-Rivières qui, 
à maintes reprises, questionne 
l’administration sur des don-
nées spécifiques à savoir où en 
sommes-nous par rapport à la 
quantité de GES émis sur notre ter-
ritoire. Pas de réponse, très peu de 
données, obsolètes même. Écolos 
vous dites? 

Et le transport. Selon l’article, 
la Ville fait passer son budget à 
12,8 M$, le double par rapport à 
l’année 2019. Excellent, mais non. 
Pourquoi? Les autobus sont tou-
jours aussi vides qu’avant. Com-
ment pouvez-vous dire que vous 
réduisez les GES? Tant et aussi 

longtemps que les trajets et la fré-
quence des autobus ne répondront 
pas aux besoins réels des citoyens, 
ces sommes additionnelles ne ser-
viront pas à réduire les émissions 
de GES. Pour continuer dans la 
même ligne de pensée, essayez 
donc de faire du vélo sur Jean-
XXIII ou à partir des Récollets–
Kruger pour aller à l’UQTR ou le 
cégep! Pourquoi ne pas privilégier 
la construction de pistes cyclables 
plutôt sur les axes principaux au 
lieu de petits tronçons? Ceci faci-
literait et augmenterait le transport 
actif assurément. 

Aussi, le GP3R, qui va à l’encontre 
des efforts de réduction de GES, 
pourquoi continuer? Pourrions-
nous créer des évènements plus 
respectueux de l’environnement? 
Maintenant, l’aérogare? Entre 
Montréal et Québec et, Saint-
Hubert qui vient d’avoir le contrat 
avec Porter Airways, comment 
penser que nous pourrions faire 
compétition aux grands aéroports?

M a i n t e n a n t ,  c o m b i e n  d e 

boisés en kilomètres carrés ont 
été détruits pour le développe-
ment résidentiel alors qu’il existe 
des façons novatrices pour sauve-
garder une grande partie de notre 
flore et faune tout en construisant. 
Au lieu de détruire, il y a le centre-
ville et ses édifices vides que nous 
pourrions transformer en rési-
dences pour étudiants avec un ser-
vice de transport public les reliant 
à l’université ou au cégep. Mais ils 
préfèrent raser les boisés (Pointe-
du-Lac, Baie-Jolie, boisé Masse, 
etc.). La Ville pourrait exiger des 
développeurs de respecter de nou-
velles normes, plus exigeantes que 
celles du ministère de l’Environne-
ment, de la Lutte contre les chan-
gements climatiques, de la Faune 
et des Parcs afin de «déployer de 
vraies actions concrètes face aux 
changements climatiques». Mais 
pourquoi ne l’exige-t-elle pas si elle 
se dit avant-gardiste, écolo, etc.?

De plus, il est mentionné que 
la Ville investit d’importantes 
sommes pour adapter son réseau 

d’infrastructures. Selon moi, ceci 
ne permet pas de se qualifier d’en-
vironnementaliste. C’est un entre-
tien régulier qu’une ville se doit 
de respecter puisqu’elle est res-
ponsable de fournir à ses citoyens 
des services de base adéquats. Un 
point c’est tout. Alors, écolo ou 
non?

Nicole Morin
Trois-Rivières

Trois-Rivières, ville écolo? Vraiment?

Écrivez-nous
Écrivez-nous à 
opinions@lenouvelliste.qc.ca

Pour être publié dans le jour-
nal ou sur notre site Web  
opinions.lenouvelliste.ca  
votre commentaire doit être 
court et accompagné de 
votre nom, de votre adresse 
et de votre numéro de 
téléphone.

Volodymyr Zelensky était en visite à la Chambre des communes le 22 septembre dernier. — PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE
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SIMON CARMICHAEL

scarmichael@lesoleil.com

Même si Québec «n’a pas de marge 
de manœuvre», le gouvernement 
Legault ne compte pas couper dans 
ses transferts aux municipalités lors 
de la renégociation du pacte fiscal à 
venir. Mais les maires ne doivent pas 
s’attendre à une manne, a prévenu le 
premier ministre.

François Legault était attendu de 
pied ferme au congrès de la Fédé-
ration québécoise des municipali-
tés (FQM), au Centre des congrès 
de Québec. «Demain, le premier 
ministre sera avec nous, et je m’at-
tends à beaucoup de réponses», 
avait mis en garde jeudi Jacques 
Demers, président du regroupe-
ment qui représente plus de 1000 
municipalités, villages et MRC de la 
province.

Bien «qu’ouvertes» à la vue de la 
renégociation de l’entente entre 

Québec et les villes, les municipali-
tés «n’accepteront aucun recul sur 
les acquis du passé», avait ajouté 
M. Demers.

L o r s  d e  s o n  d i s c o u r s  a u 
81e congrès de la FQM, vendredi 
matin, François Legault a réus-
si à apaiser les craintes des élus 
municipaux.

«Je veux rassurer tout le monde : 
pas question de reculer, pas ques-
tion de couper», a insisté le premier 
ministre.

Les villes pourront continuer à 
avoir leur part du pourcentage de 
TPS obtenue lors des dernières 
négociations, et Québec allongera 
bel et bien les 470 millions $ promis 
aux petites municipalités pour «sau-
ver» leurs services de proximité, tel 
que promis en campagne électorale.

Le premier ministre a également 
réitéré son engagement de connec-
ter au réseau cellulaire l’ensemble 
du Québec habité. Une promesse 
à laquelle tiennent bec et ongle les 
maires et les mairesses des régions 
rurales, a rappelé le président de 
la FQM.

Le chef du gouvernement du Qué-
bec a toutefois modéré les attentes 

des élus : pas question de sortir le 
chéquier indéfiniment. Les Qué-
bécois sont encore les plus taxés 
d’Amérique du Nord, a rappelé Fran-
çois Legault, refusant d’augmenter 
le fardeau fiscal des citoyens pour 
mieux garnir les coffres des muni-
cipalités. «Je veux être honnête avec 
vous autres. Il n’y en a pas, de marge 
de manœuvre, à Québec», a-t-il 
déclaré.

Se disant conscient des enjeux de 
logements criants vécus d’un bout 
à l’autre du Québec, et particulière-
ment dans les petits milieux, le pre-
mier ministre a confirmé que la mise 
à jour économique de novembre 
prochain aurait un volet dédié à 
l’habitation. «Des sommes addi-
tionnelles pour le logement, il va y 
en avoir», a-t-il indiqué.

UN «DÉBAT À AVOIR» 
SUR LES BARRAGES
Au lendemain de l’annonce de l’ins-
tallation de la suédoise Northvolt à 
McMasterville, qui aura droit à plus 
de 3 milliards $ de fonds publics, le 
premier ministre Legault est reve-
nu sur sa promesse de considérer la 

construction de nouveaux barrages 
hydroélectriques pour répondre à 
la demande des industries vertes, 
notamment de la filière batterie.

«On a annoncé pour 15 mil-
liards $ d’investissements dans 
l’économie verte [et] on a un autre 
15 milliards qui devraient être 
annoncés bientôt, a indiqué Fran-
çois Legault. Ça va utiliser toute 
l’électricité qu’on a.»

Pour continuer à créer «des jobs
payantes dans les régions», le pre-
mier ministre a mis la table pour 
une grande discussion sociétale sur 
l’utilisation des ressources énergé-
tiques. «On va avoir besoin d’un 
débat au Québec.»

À ce sujet, François Legault 
s’attend à «des discussions pas 
toujours faciles avec certaines 
communautés et les Premières 
Nations».

«Mais il va falloir se poser la 
question : est-ce qu’on veut conti-
nuer de développer de la capacité 
[électrique] additionnelle pour être 
capable d’attirer des entreprises qui 
vont créer des jobs payantes, de la 
richesse?» a demandé le premier 
ministre aux élus municipaux, fai-
sant miroiter «plus d’argent aux 
municipalités».

Le congrès de la FQM se tient 
jusqu’à samedi, au Centre des 
congrès de Québec.

Le premier ministre François Legault et le président de la Fédération québé-
coise des municipalités Jacques Demers se présentent à l’assemblée annuelle 
de la FQM, à Québec, vendredi. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, JACQUES BOISSINOT

«Aucun recul», mais pas d’argent 
neuf pour les  municipalités

Aidez votre enfant
à devenir journaliste
d’enquête en participant
au grand jeu des As.

Découvrez le mot mystère et courez la chance

de gagner un super weekend pour votre famille

de curieux, à Québec!

ÀGAGNER
! Deux nuitées pour 4 personne
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déjeuner
inclus, au

Château
Frontena
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et des laissez-p
asser fam

iliaux pour plus
ieurs
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és à Québec!

Pour participer,
numérisez le code QR
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Planificateur maintenance

Ingénieur chimique/chimiste

Formation en génie mécanique, maintenance
industrielle ou mécanique d’entretien

Connaissances des pâtes et papiers (un atout)

Bilinguisme (français, anglais)

*Plan incitatif

BAC en génie ou chimique ou en chimie

Bonnes connaissances du secteur des pâtes et
papiers et du procédé Kraft

Bilinguisme (français, anglais)

*Plan incitatif

Ingénieur de projets

BAC en génie mécanique

Membre de l’O.I.Q.

Bonnes connaissances du secteur des pâtes et papiers

Bilinguisme (français, anglais)

*Plan incitatif

Gestionnaire de la SST

Formation dans un domaine pertinent (spécialité SST)

5 ans et + d’expérience dans des fonctions similaires

Bonnes connaissances du secteur des pâtes et
papiers (un atout) et des lois et règlements en SST

Bilinguisme (français, anglais)

*Plan incitatif

Journalier / Opérateur
(entre 30,03 & 45,62$/h)

DES ou TENS terminé, + AEC ou DEP en pâtes et papiers (atout)

Efficacité et polyvalence en milieu industriel

Opérateur de machinerie
lourde (entre 33,44 & 37,66$/h)

DES ou TENS terminé + DEP en machinerie lourde

Efficacité et polyvalence en milieu industrielle

Technicien E/I
(entre 33,57 & 55,30$/h selon la classe)

DEC ou AEC en électronique industrielle

Efficacité et polyvalence en milieu industriel

Connaissances en automates programmables

Mécanicien industriel
(entre 33,53 & 47,75$/h selon la classe)

DEC en génie mécanique ou DEP en mécanique industrielle +
TENS ou DES

Expérience pertinente

Commis de bureau
(entre 32,18 & 43,04$/h)

DEC en administration ou dans un domaine pertinent

Bonne capacité d’apprentissage et à travailler en équipe

Bilinguisme (français, anglais)

Dessinateur
(44,59$/h)

DEC en génie mécanique

3 à 5 ans d’expérience

Bilinguisme (français, anglais)

Pour la liste et les descriptifs complets des

postes à pourvoir, rendez-vous au

www.westrock.com/careers

CE QUE NOUS T’OFFRONS :

Salaire très compétitif

Assurances (médicale, dentaire, oculaire, invalidité & vie)

Régime de retraite

Congés mobiles

Programme d’aide aux employés et à la famille

Club social

Formation continue & possibilités de développement

POUR POSTULER, ENVOYEZ VOTRE C.V. AU RHLATUQUE@WESTROCK.COM
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AUDREY TREMBLAY

audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

Investissements majeurs, expan-
sion et acquisition d’une entre-
prise, on peut dire que l’entreprise 
Pro-Mec Élite n’a pas chômé de-
puis 2019 et ce n’est pas près de 
s’arrêter. L’entreprise a annoncé 
un plan de relève et confirmé sa 
participation à deux projets ma-
jeurs en Mauricie.

«C’est spectaculaire de voir où on 
est rendu», ont lancé Sylvie Lan-
glais et Denys Duchesne, proprié-
taires de Pro-Mec Élite.

Au total, c’est près de 10 M$ qui 
ont été investis dans l’expansion 
de l’usine de La Tuque, l’acqui-
sition de nouvelles machines et 
dans la transformation numérique 
afin d’accroître la productivité et le 
positionnement de l’entreprise dans 
le marché.

«J’aime mieux mener la parade 
que de la regarder passer […] On 
a 42 employés, mais c’est comme 
si on était 100 avec la technologie. 
Quand vient le temps de déve-
lopper des projets et d’augmen-
ter la capacité, on est en mesure 
de le faire maintenant», a lancé 
le président et fondateur Denys 
Duchesne.

Fondée en 1993, l’entreprise Pro-
Mec Élite se spécialise dans la 
fabrication de métaux ouvrés, de 
charpentes métalliques et de struc-
tures d’acier destinées aux ponts et 
aux bâtiments commerciaux.

PARTICIPATION À DEUX 
PROJETS D’ENVERGURE

En plus de ses investissements, 
Pro-Mec Élite mise sur sa participa-
tion au sein de deux projets d’enver-
gure en Mauricie pour poursuivre 
sa croissance. L’entreprise a été sol-
licitée par l’entrepreneur Pomerleau 
afin de fournir les structures d’acier 
qui soutiendront le tablier du nou-
veau pont des Piles, à Shawinigan.

Pro-Mec Élite travaille égale-
ment avec le consortium Réfection 
Pont Laviolette S.E.P pour fournir 
la structure d’acier sous les dalles 
de béton du projet de réfection du 
pont Laviolette, à Trois-Rivières.

On se souvient d’ailleurs que l’en-
treprise latuquoise avait décroché 
des contrats pour l’ancien et le nou-
veau pont Champlain et le REM. 

Elle avait également participé à l’il-
lumination du pont Jacques-Cartier.

«On fait de grandes choses. On ne 
travaille pas juste ici et en Ontario. 
On fabrique aussi des écoles à Bos-
ton, aux États-Unis. Si on voulait, je 
pourrais faire des mégas buildings 
aux États-Unis […] On vire entre 
10 et 15 M$ de chiffre d’affaires», 
note M. Duchesne.

«Ça en prend des PME comme 
nous, des entreprises qui n’ont pas 
peur de foncer», insiste-t-il.

ACQUISITION D’UNE 
ENTREPRISE DE 
TROIS-RIVIÈRES

Pro-Mec Élite a aussi profité de 
l’occasion pour annoncer la récente 
acquisition, au printemps 2023, 
d’une entreprise établie à Trois-
Rivières, soit Groupe Support Plus – 
Labmétal (2017) inc. On estime que 
ce nouvel atout vient consolider la 
compétitivité de l’entreprise et élar-
gir l’expertise dans de nouveaux 
secteurs, plus spécifiquement dans 
la fabrication de produits d’alumi-
nium et d’acier inoxydable.

APPUI DE PLUS DE 4,1 M$
Le gouvernement du Canada, 

le gouvernement du Québec et 
Investissement Québec ont d’ail-
leurs appuyé financièrement 
l’entreprise à hauteur de 4,1 M$ 
pour soutenir sa croissance et 
son virage numérique.

«Ce que l’on fait aujourd’hui, 
c’est de stimuler l’innovation, 
parler de productivité et s’assurer 

qu’on est capable de développer 
de nouveaux marchés. […] On est 
fiers de vous appuyer pour vous 
permettre de remplir vos ambi-
tions», a souligné le député fédé-
ral de Saint-Maurice–Champlain 
et ministre de l’Innovation, des 
Sciences et de l’Industrie, Fran-
çois-Philippe Champagne.

Plus précisément,  les aides 
financières ont servi à l’agrandis-
sement de l’usine, l’acquisition de 
logiciels de gestion et d’équipe-
ments de production spécialisés 
ainsi que l’installation de chaînes 
de pro duction à  commande 
numérique.

« Il faut continuer d’investir 
dans nos entreprises parce qu’on 
veut être compétitif et on veut 
pouvoir réussir dans l’économie 
de demain qui se complexifie et 
qui se dynamise», a affirmé pour 
sa part le ministre provincial 
délégué à l’Économie et ministre 
responsable de la Lutte contre le 
racisme, Christopher Skeete.

ASSURER LA RELÈVE
Pro-Mec Éli te  a  également 

annoncé la mise en place d’un 
plan de relève. 

Appuyé par six employés de 
longue date qui sont devenus 
récemment des actionnaires, ce 
plan devrait assurer la continuité 
des opérations de l’entreprise et 
sa pérennité.

«Nous sommes résolus à res-
ter à la fine pointe de l’innova-
tion, à embrasser les nouvelles 
tendances du marché et à tirer 

profit des opportunités numé-
riques qui s’en viennent […] C’est 
avec un effort commun que tous 
ensemble, nous allons continuer 
de voir nos structures façon-
ner le Québec, une poutre à la 
fois», a lancé Mykaël Duchesne, 
un des membres du groupe des 
actionnaires.

«J’ai réalisé de grandes choses 
au cours de ma carrière et j’en 
ai encore à réaliser, mais c’est 
la relève qui m’impressionne le 
plus par son dynamisme et son 
professionnalisme […] Ils en 
donnent toujours plus», a affirmé 
Denys Duchesne.

Pour ce dernier, la croissance 
de l’entreprise est le fruit d’une 
v i s i o n  c l a i r e ,  d’ u n e  é q u i p e 
dévouée et d’un travail acharné 
pour atteindre l’excellence.

«Je suis très fier du parcours et 
de l’expansion de Pro-Mec Élite, 
qui rayonne partout au Québec à 
travers les projets auxquels nous 
participons. Notre succès repose 
avant tout sur une équipe solide 
et sur des valeurs fortes telles 
que le souci du détail, l’audace et 
la collaboration. Notre objectif 
a toujours été d’être un chef de 
file dans notre secteur, et nous 
avons posé les gestes permet-
tant d’avancer vers ce but au fil 
des ans», a insisté M. Duchesne.

Ce dernier a d’ailleurs lancé un 
message à quiconque voudrait se 
lancer en affaires.

«Ne vous laissez pas découra-
ger par personne. Si tu veux le 
réaliser, tu vas le réaliser», a-t-il 
conclu.

PRO-MEC ÉLITE PREND DE L’EXPANSION

«C’est spectaculaire de voir 
où on est rendu»

Pro-Mec Élite a dévoilé plusieurs annonces majeures lors d’une importante conférence de presse à La Tuque. Sur la 
photo: Mykaël Duchesne, Sylvie Langlais et Denys Duchesne. — PHOTO: AUDREY TREMBLAY
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A
vouez, les conclusions 
de l’étude de la chaire de 
recherche en fiscalité et 
en finances publiques de 

l’Université de Sherbrooke (CFFP) 
dont je vous ai parlé vendredi sont 
percutantes : la majorité des Qué-
bécois auraient intérêt à demander 
leur pension des gouvernements le 
plus tard possible.

Les avantages sont substantiels! 
Dans certains cas, retarder les pres-
tations de la Sécurité de la vieillesse 
(PSV) à 70 ans et du Régime de 
rentes du Québec (RRQ) à 72 ans 
génère des gains de plus de 40 % sur 
30 ans! Ça veut dire autant d’argent 
de moins à épargner pour vivre 
selon ses objectifs.

Tout d’un coup, les cibles d’épargne 
paraissent drôlement plus réalistes. 
Combien ai-je vu de gens baisser les 
bras lorsqu’ils prenaient conscience 
de ce qu’il leur fallait amasser pour 
conserver 70 % de leurs revenus à la 
retraite?

L’année dernière, pourtant, 2 % 
seulement des nouveaux bénéfi-
ciaires du RRQ avaient 70 ans (l’âge 
maximal, qui sera porté à 72 ans 
l’année prochaine). On doit se 
situer dans les mêmes eaux pour 
la PSV. Un «petit» 8 % des Québé-
cois retardent un tant soit peu leur 
premier versement de RRQ, ce qui 
veut dire que 92 % le font à 65 ans ou 
avant. Pas loin d’un bénéficiaire sur 
deux (46 %) commence à percevoir 
sa rente dès 60 ans avec, à la clé, une 
prestation amputée de 36 % pour la 
vie. Sept personnes sur 10 touchent 
ce revenu de pension de façon 
hâtive, avant d’avoir droit à la pleine 
pension. Qu’est-ce qui amène autant 
de Québécois à se précipiter sur 
leurs pensions gouvernementales?

Beaucoup de pauvreté, il paraît. 
C’est vrai qu’après avoir pénible-
ment gagné sa vie, usé au tournant 
de la soixantaine, sans beaucoup 
d’épargne, on n’a pas vraiment le 
choix. On ne peut pas cesser de vivre 
pour retarder ses rentes.

Est-ce qu’un Québécois sur deux 
se trouve dans cette situation, vrai-
ment? J’entends encore des his-
toires de gens dans la soixantaine 
qui demandent leur RRQ tout en 
travaillant à temps plein, juste pour 
se gâter un peu.

De l’autre côté, faut-il conclure que 
8 % des retraités ont assez d’argent 
en banque pour repousser un peu, 
et que 2 % seulement ont les moyens 
pour patienter jusqu’à la limite? Vous 
permettez? Je doute!

Ces maigres chiffres peuvent-ils 
s’expliquer par la crainte des retrai-
tés d’un décès prématuré et d’avoir 
cotisé pour rien? Dans ses simula-
tions présentées dans l’étude, l’ac-
tuaire retraité Daniel Laverdière est 
sans équivoque : ce n’est pas payant 
d’attendre si on meurt jeune. Dans 
une planification financière où 
l’âge du décès est fixé à 75 ans (ce 

n’est pas pour ça, l’aide médicale 
à mourir), mieux vaut réclamer sa 
PSV aussitôt que possible (65 ans) 
et exiger son RRQ assez rapide-
ment aussi, vers 61 ans. Il faut être 
sérieusement malade. Ou alors, il 
faut s’aider un peu, fumer sans filtre, 
manger de la Crisco à la cuillère et 
se gaver de Froot Loops arrosés de 
baboche. Sinon, c’est une décision 
qui n’a financièrement aucun sens. 
Un homme de 65 ans a une chance 
sur deux de vivre au-delà de 89 ans. 
Pour une femme, c’est 91 ans. Un 
monsieur sur quatre va atteindre le 
cap des 94 ans. Le quart des femmes 
qui ont aujourd’hui l’âge de la retraite 
arriveront à 96 ans. Les probabilités 
de mourir vieux sont meilleures que 
de gagner 100 $ avec un gratteux.

Alors, sinon, c’est quoi? La crainte 
de ne rien léguer à sa descendance? 
On l’entend souvent aussi celle-là. 
Le report des programmes gou-
vernementaux requiert en effet un 

recours intensif à l’épargne durant 
les premières années de la retraite. 
C’est nécessaire pour combler le 
manque à gagner en attendant de 
toucher la PSV et le RRQ bonifiés. 
Effectivement, on risque d’en lais-
ser moins si on meurt avant, ou peu 
de temps après avoir commencé à 
percevoir ses revenus de pension 
des gouvernements. Et puis? Dites-
moi, pourquoi faut-il s’inquiéter 
pour une descendance capable de 
gagner sa vie alors qu’on risque de se 
retrouver soi-même à court de res-
sources, sans la force pour travailler? 
Et encore, repousser ses rentes n’est 
pas toujours si désavantageux pour 
la génération suivante.

Le rapport publié jeudi expose la 
situation d’un individu disposant 
d’un capital REER de 620 000 $ et 
vivant de revenus de retraite de 
40 000 $ par année. S’il touchait ses 
deux rentes à partir de 65 ans, ce 
retraité verrait son capital diminuer 

progressivement jusqu’à épuisement 
à 95 ans. En retardant au maximum 
ses prestations des gouvernements, 
son coussin diminuerait plus rapide-
ment jusqu’à 72 ans pour reprendre 
de l’expansion par la suite. Dans une 
telle situation, plus la personne vit 
longtemps, plus grosse sera sa suc-
cession, en supposant un rende-
ment net de 3,4 %.

Parmi les Québécois qui entrent 
dans la retraite, combien ont les 
moyens de repousser au maxi-
mum? Est-ce que ce peut être plus 
que 2 %? Je l’ignore. Combien sont 
en mesure de retarder un peu? Je 
ne le sais pas non plus, mais c’est 
sans doute davantage que les 8 % 
actuels. Même si la solution opti-
male consiste dans la majorité 
à attendre jusqu’à 70 ans (PSV) 
et 72 ans (RRQ), les Québécois 
gagnent à patienter après 65 ans, 
ne serait-ce juste un peu. Toute 
demande précipitée a un coût.

 RETARDER SES RENTES : 
PEU COURANT, MAIS PAYANT

DANIEL GERMAIN
CHRONIQUE
dgermain@cn2i.ca

L GERMAIN

Financière Banque Nationale – Gestion de patrimoine (FBNGP) est une division de la Financière Banque Nationale inc. (FBN) et une marque de commerce
appartenant à la Banque Nationale du Canada (BNC) utilisée sous licence par la FBN. FBN est membre de l’Organisme canadien de réglementation du com-
merce des valeurs mobilières (OCRCVM) et du Fonds canadien de protection des épargnants (FCPE) et est une filiale en propriété exclusive de la BNC, qui
est une société ouverte inscrite à la cote de la Bourse de Toronto (NA: TSX).

On s’investit pour vous !

GROUPE

GRENON | ST-ONGE

819 379-0000 | 7200 rue Marion, Trois-Rivières | fbngp.ca/trois-rivieres

Contactez-nous :

Nous gérons plus de 2 milliards d’actifs en région.
En faites-vous partie?
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CÉLINE FABRIÈS
cfabries@lesoleil.com

Le gouvernement Trudeau a pro-
mis une nouvelle fois de s’atta-
quer à la Loi sur la concurrence 
qui favorise les géants des télé-
communications. En attendant 
de voir les retombées de cette 
volonté politique, comment faire 
pour diminuer la facture de ses 
forfaits?

Au Canada, trois géants se par-
tagent le marché des télécommu-
nications : Bell, Telus et Rogers. 
S’ajoute Vidéotron au Québec. 
Les infrastructures de connexion 
appartiennent à ces grandes 
sociétés.

Lorsqu’un petit fournisseur 
indépendant veut utiliser les 

infrastructures,  i l  doit  payer 
auprès de l’un des colosses. En 
2019, le CRTC avait diminué le 
prix du gros payé par les petits 
fournisseurs. Mais face à la pres-
sion des géants, celui-ci a ren-
versé les prix en 2021 pour les 
ramener à ceux de 2016.

«Quand le gouvernement a 
voulu faire des changements 
pour plus de rivalité sur le mar-
ché, il n’y a pas eu de coordina-
tion avec le CRTC et le bureau 
de la concurrence. Au Canada, 
le gouvernement s’assure que 
les compagnies fassent des pro-
fits. Ce secteur a plus de pouvoir 
qu’ailleurs dans le monde», s’in-
surge John Lawford, directeur du 
Centre pour la défense de l’inté-
rêt public.

S’en est suivi une grande vague 
de rachat des indépendants. 
Dernièrement, Rogers a racheté 
Shaw et Bell a mis la main sur 
Ebox. Résultat : en ce moment, 
même si  le consommateur a 
l’impression d’avoir le choix, il 
n’existe pas de véritable concur-
rence au Canada et  les  pr ix 
restent relativement élevés com-
parés à ceux d’autres pays.

Selon une étude de la firme fin-
landaise REWHELL, le Canada 
est l’un des pays les plus dis-
pendieux au monde. Un for-
fait  mobile coûte 7  fois plus 
cher au Canada qu’en Australie, 
25 fois plus cher qu’en France 
et  1000  fois  plus cher qu’en 
Finlande.

«Une des solutions serait d’in-
troduire un nouveau joueur 
au Canada. On le voit partout, 
lorsqu’un nouveau fournisseur 
apparaît, les prix sont à la baisse», 

mentionne l’analyste chez Option 
consommateur, Me  Alexandre 
Plourde.

Cependant, l’infrastructure des 
télécommunications est extrê-
mement coûteuse.  À l’heure 
actuelle, le gouvernement exige 
que les nouveaux concurrents 
construisent une infrastructure 
en double pour servir les clients, 
ce qui rend très difficile l’émer-
gence d’une nouvelle entre-
prise. «Même les trois grandes 
entreprises ne construisent pas 
toujours leur propre infrastruc-
ture : Bell et Telus partagent une 
grande partie de leur réseau», 
rappelle Matt Hatfield, directeur 
de Campagne chez OpenMedia.

«Aucun des trois grands n’est 
disposé à vendre l’accès à ses 
réseaux à des tarifs équitables 
à des compétiteurs plus petits. 
Dans d’autres pays, le gouver-
nement calcule un tarif juste et 
rentable pour l’accès au réseau 
et impose le libre accès. C’est là 
qu’on obtient une concurrence et 
un choix généralisés», poursuit-il.

LA FIDÉLITÉ PAS 
RÉCOMPENSÉE
La grande majorité des Cana-
diens possèdent un cellulaire 
et une connexion Internet. «En 
2023, ce n’est plus un luxe. J’ai 
besoin d’une connexion Inter-
net et d’un cellulaire pour le tra-
vail, pour la vie en général. C’est 
un service qui est presque aussi 
essentiel maintenant que l’élec-
tricité et l’eau courante», souligne 
Me Plourde.

M a l h e u r e u s e m e n t ,  m ê m e 
en étant clients d’une société 

 FORFAITS CELLULAIRE ET INTERNET

PAYEZ-VOUS TROP CH

IMAGE 123RF, MARKOALIAKSANDR

AVIS DE FAILLITE

CONSTRUCTION R. TURCOTTE INC.

Avis vous est par la présente donné
que la faillite de Construction R.

Turcotte inc., 1785, rue Principale,
Saint-Étienne-des-Grès (Québec) est
survenue le 28 septembre 2023 et que
la première assemblée des créanciers
sera tenue le 18 octobre 2023, à
10 h 30, par vidéoconférence. Si vous
désirez assister à l’assemblée, bien
vouloir nous envoyer votre demande
à assembleesyndic@ln.ca au moins
24 heures avant l’assemblée (le nom
du dossier devra être inscrit dans
l’objet de votre courriel).

LEMIEUX NOLET INC.
Gino Bouchard, CIRP, SAI, BAA
1350, rue Royale, bureau 1400,
Trois-Rivières (Québec) G9A 4J4
Tél. : 819 376-3444

1 866 833-1054

AVIS DE CLÔTURE
D’INVENTAIRE

Avis est donné, conformément au Code Civil
du Québec, de la clôture de l’inventaire en
regard de la succession de Viateur PARÉ,
en son vivant domicilié au 30, rue Belleau,
Trois-Rivières QC G8W 1R2, est décédé le
30 décembre 2022 à Trois-Rivières.
Cet inventaire peut être consulté par les inté-
ressés à l’étude de Carrier & Carrier, notaires
inc., située au 56, rue Fusey, Trois-Rivières
QC G8T 2T7.
À Trois-Rivières, le 27 septembre 2023

Yves PARÉ, liquidateur

Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis public

NOM ET ADRESSE
DU DEMANDEUR

NATURE DE
LA DEMANDE

ENDROIT
D’EXPLOITATION

AVIS DE DEMANDES RELATIVESÀ UN

PERMIS OUÀ UNE LICENCE

Toute personne, société ou association au sens du
Code civil peut, dans les 30 jours de la publication
du présent avis, s’opposer à une demande relative
au permis ou à la licence ci-après mentionnée en
transmettant à la Régie des alcools, des courses
et des jeux un écrit assermenté qui fait état de ses
motifs, ou intervenir en faveur de la demande, s’il y
a eu opposition, dans les 45 jours de la publication
du présent avis.
Cette opposition ou intervention doit être
accompagnée d’une preuve attestant de son envoi
au demandeur ou à son procureur, par courrier
recommandé ou certifié ou par signification à la
personne, et être adressée à la Régie des alcools,
des courses et des jeux, 200, chemin Sainte-Foy,
bureau 400, Québec (Québec) G1R 1T3.

Michaud,
Jean-Pierre
3350, A Rue des
Campanules
Notre-Dame-du-
Mont-Carmel
(Québec)
G0X 3J0

RESTO LE PETIT
BONHEUR
1242 Rue Principale
Batiscan (Québec)
G0X 1A0
Dossier : 2645422

Un restaurant
incluant la terrasse

APPEL DE PROPOSITIONS

Autobus Baribeau & Fils Ltée lance un appel de propositions dans le but de trouver un entrepreneur
en mesure de procéder aux travaux civils d’excavation, l’ingénierie, la conception, l’analyse des routes
à l’installation de toutes les infrastructures pour la recharge d’autobus propulsés par l’électricité et
assurer le lien avec le fournisseur d’électricité local.

Sans s’y limiter, les travaux comprennent l’installation de bornes de recharge de niveau trois DC Wall
Box ABB.

Les travaux et l’installation doivent être exécutés d’ici le 27 novembre 2023.

EXIGENCES ET CERTIFICATION
Les matériaux, la fabrication, la construction, l’installation, l’inspection et les essais pour tous les
équipements électriques ainsi que pour tous les travaux inclus dans cette spécification technique
doivent être conformes à la dernière édition des codes, règlements et normes mentionnés ci-dessous,
lorsque ceux-ci s’appliquent.

En cas de contradiction, les normes ACNOR ont préséance. Lorsque l’une des normes suivantes fait
référence à une autre norme, cette dernière doit aussi être respectée.

- B.41.21 Normes de construction - Réseau souterrain - Construction civile et électrique, Hydro-Québec.

- Code de construction du Québec, incluant le C22.10 Code de l’électricité du Québec.

- L’entrepreneur devra aussi détenir une licence de la Régie du bâtiment du Québec

- L’entrepreneur devra aussi en mesure de produire c’est propre plan scellé d’ingénierie

- Être en mesure de fournir les rapports d’expertise d’ingénierie pour le MTQ

- Avoir réalisé plus de 10 projets d’électrification d’autobus scolaire

ÉVALUATION DES PROPOSITIONS
Tout intéressé peut demander davantage de renseignements en communiquant avec
sbaribeau@autobusbaribeau.com. Les documents soumis dans le cadre du processus d’appel de
propositions seront analysés par un Comité d’évaluation. Les meilleures propositions seront recom-
mandées pour l’adjudication d’une entente de service. Autobus Baribeau & Fils Ltée se réserve le
droit à tout moment et à sa discrétion, d’accepter ou de rejeter des propositions, de poursuivre des
négociations avec un certain nombre de soumissionnaires ou de se retirer des négociations. La sou-
mission d’une proposition ne crée aucun contrat ou accord entre Autobus Baribeau et Fils Ltée et le
soumissionnaire.

Une fois le processus d’évaluation terminé, Autobus Baribeau & Fils Ltée avisera par écrit le soumis-
sionnaire retenu. Lequel signera une entente de service au plus tard sept (7) jours après avoir reçu
cet avis.

Les soumissionnaires qui n’ont pas été sélectionnés seront informés par écrit. Autobus Baribeau & Fils
Ltée ne sera pas tenu de motiver son choix et/ou rejet.

DATE DE RÉCEPTION
Les propositions devront être reçues au plus tard le 8 octobre 2023 à 17 h à
sbaribeau@autobusbaribeau.com.

Avis public de notification
(Articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à Les héritiers, légataires et
successibles de Jean-Claude Cloutier, de vous
présenter au greffe de la Cour du Supérieure du
district de Saint-Maurice, au 212, 6e Rue de la Pointe,
Shawinigan, G9N 8B6, afin de recevoir le PRÉAVIS
D’EXERCICE D’UN DROIT HYPOTHÉCAIRE DE
PRISE EN PAIEMENT ET DÉCLARATION SOUS
SERMENT qui y a été laissé à votre attention
A moins que vous n’ayez remédié au défaut énoncé
audit préavis dans un délai de soixante jours à compter
de la publication de ce préavis au Registre foncier du
Québec, il pourra être procédé devant la Loi.
Le présent avis est publié à la demande de William
Flageol, huissier de justice, qui a tenté sans succès de
vous signifier le document ci-haut mentionné.
Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les
circonstances ne l’exigent.
Trois-Rivières, le 30 septembre 2023
Catherine Babin, Huissier de Justice

AVIS DE CLÔTURE
D’INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné que, à la
suite du décès d’Ulric LARIVIÈRE, en son
vivant domicilié au 675, rue Saint-Jean-
Baptiste, Nicolet, province de Québec, J3T 1S4,
survenu le 8 avril 2023, un inventaire des
biens du défunt a été fait par la liquidatrice,
Brigitte LARIVIÈRE, conformément à la Loi.
Cet inventaire peut être consulté par les inté-
ressés, à l’étude de Me Dominique LAUZIÈRE,
notaire sise au 85, rue Notre-Dame, bureau
101, Nicolet, province de Québec, J3T 1V8.
Donné ce vingt et un septembre deux mille
vingt-trois (2023).
Me Dominique LAUZIÈRE, notaire
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depuis de nombreuses années, 
les consommateurs sont loin 
d’obtenir le meilleur prix dispo-
nible sur le marché.

«Vous n’avez pas besoin de 
négocier  avec votre compa-
gnie d’électricité pour obtenir 
un prix raisonnable, remarque 
Matt Hatfield. Netflix ne com-
mence pas secrètement à offrir 
aux nouveaux clients un tarif 
bien meilleur que celui que vous 
avez lorsque vous n’y prêtez pas 
attention. Cela montre le pouvoir 
dont disposent les entreprises de 
télécommunications par rapport 
à nous, en tant que consomma-
teurs. Et c’est quelque chose qui 
devrait changer.»

Il revient donc aux consom-
mateurs de faire leurs devoirs et 
de regarder les tarifs proposés à 
la fois par leur compagnie pour 
les nouveaux clients et par les 
compétiteurs.

Après plusieurs années avec 
Ro g ers  p ou r  le  c el lu la i re  et 
Vidéotron pour Internet et la télé-
vision, André Coulombe a décidé 
de rompre.

S u r  s a  f a c t u r e  V i d é o t r o n , 
M. Coulombe avait du mal à s’y 
retrouver. «Ça devenait tannant 
de gérer les différents rabais. 
Je devais appeler à chaque fois 
quand l’un arrivait à terme pour 
obtenir le meilleur prix possible. 
Et la facture était incompréhen-
sible. Finalement, on payait tou-
jours plus cher», explique-t-il.

Lorsqu’il a reçu une propo-
sition de Bell pour un combo 
Internet-télévision, M. Coulombe 
l’a soumis à Vidéotron. M. Cou-
lombe payait 130  $. L’offre de 
Bell : 97 $. «Vidéotron ne m’a pas 
octroyé une véritable réduction», 
raconte-t-il.

Quelques semaines plus tard, 
M. Coulombe a également décidé 
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de revoir son forfait familial avec 
Rogers.

«Le payement des cellulaires 
arrivait à terme et nous en deve-
nions propriétaires. Rogers me 
proposait un abaissement de 24 $ 
pour les trois forfaits. La facture 
allait passer de 188 $ à 164 $. Je 
trouvais ça un peu élevé, d’au-
tant que le prélèvement pour 
le payement de nos cellulaires 
était beaucoup plus grand que la 
réduction accordée par la suite», 
raconte-t-il.

LES ASTUCES POUR 
ÉCONOMISER
Avant d’être avec Vidéotron, 
André Coulombe était un client 
de Bell.  «J’avais juré que Bell 
n’entrerait plus dans ma maison. 
C’était toujours compliqué avec 
eux.»

Après réflexion, M. Coulombe 
a rappelé Vidéotron pour rési-
lier. «À ce moment-là, Vidéotron 
ne se respectait plus. Ils étaient 
prêts  à  m’accorder une plus 
grande baisse de prix. Mais pour 
moi, c’était trop tard et j’ai décidé 
de donner une seconde chance à 
Bell.»

Pendant 24 mois, M. Coulombe 
aura droit à une réduction de 
24 $ sur le prix initial du combo 
de Bell. Il bénéficiera également 
d’une meilleure connexion Inter-
net. «À ce jour, ça se passe bien, 
on verra avec le temps si ma 
facture est toujours la même et 
qu’elle reste simple.»

Pour son cellulaire, après avoir 
étudié les offres de trois fournis-
seurs, M. Coulombe a opté pour 
Telus. Sa facture totale montera 
à 117 $ avec 25 GO pour chaque 
utilisateur contre 20 GO à parta-
ger chez Rogers.

Étant donné que Rogers n’a pas 
été réceptif lors de son premier 
appel, M. Coulombe ne lui a pas 
donné le loisir de se rattraper 
après son magasinage auprès de 
la concurrence.

Selon Matt Hatfield, les astuces 
qui fonctionnaient, il y a 10 ans, 
ne marchent plus aussi bien. Il 
conseille d’évaluer en premier ses 
besoins réels. «Les promotions 
peuvent être intéressantes, mais 
un consommateur doit regarder 
de près pour ne pas payer un for-
fait comportant des fonctionnali-
tés ou des données dont il n’a pas 
réellement besoin», partage-t-il.

J o h n  L a w f o r d  p r é c o n i s e 

de garder son cellulaire plus 
longtemps. « Les compagnies 
cherchent toujours à ajouter des 
frais pour garder leurs clients, 
surtout avec ceux qui cherchent 
t o u j o u r s  à  a v o i r  l e  d e r n i e r 
modèle.»

Un avis partagé par Nadir Mar-
cus Mechaiekh Simon, le pdg de 
PlanHub, une plateforme web 
qui analyse et compare les offres 
des différents distributeurs. «Les 
téléphones sont tellement chers 
qu’ils viennent maintenant avec 

une offre de location. Au bout 
de deux ans, vous devez payer 
la balance ou retourner le télé-
phone», indique-t-il.

«Ces téléphones sont remis à 
neuf. Il y a de belles économies 
à faire en achetant un téléphone 
reconditionné», ajoute-t-il.

Et pour les voyageurs, le fonda-
teur de PlanHub et Simbud pré-
conise une carte eSim qui permet 
d’accéder à du data à des prix 
largement inférieurs à un forfait 
itinérance.

AVIS DE CLÔTURE
D’INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné qu’à la suite
du décès de Suzanne LEFEBVRE, en son vivant,
domiciliée à Trois-Rivières QC survenu à Trois-
Rivières, le 27 octobre 2022. Un inventaire des
biens de la défunte a été fait par le liquidateur,
le 28 septembre 2023, conformément à la loi et
peut être consulté par les intéressés, à l’étude de
Lesieur & Veillette notaires inc., sise au 20, rue
Mgr-Comtois, Trois-Rivières QC G8T 9B5.

Donné ce 28 septembre 2023 à Trois-Rivières.

LESIEUR & VEILLETTE NOTAIRES INC.
Par : Me Catherine VEILLETTE, notaire

Mise aux normes et réaménagement de la Maison Rouge

La Ville de Trois-Rivières et le Centre de la petite enfance Le

Cheval Sautoir, demandent des soumissions pour les travaux de

réaménagement et de mise aux normes de la maison Rouge du

Monastère des Ursulines située au 784 de la rue des Ursulines à

Trois-Rivières (6000-20-005D-02).

Les documents sont disponibles uniquement sur le site Web

du système électronique d’appels d’offres (sé@o) approuvé

par le gouvernement du Québec, à l’adresse www.seao.ca, ou

en communiquant avec l’un de ses représentants aux numéros

de téléphone suivants : 1 866 669-7326 ou 1 514 856-6600. Le

numéro de contrat ci-dessus mentionné doit alors être indiqué.

Les soumissions transmises sur support papier doivent être

déposées au bureau de la soussignée situé au 1325, place

de l’Hôtel-de-Ville, Trois-Rivières (Québec) G9A 5H3, soit en

les déposant dans la boite extérieure, accessible de 8 h 30

à 16 h 30 (verrouillée et inaccessible en dehors des heures

mentionnées) identifiée « Dépôt de soumissions », adjacente

à la porte d’entrée de l’hôtel de ville ou soit en les remettant

à l’agent de sécurité à l’entrée de l’hôtel de ville avant 11 h le

jeudi 2 novembre 2023.

Les soumissions transmises par voie électronique doivent

être effectuées par l’intermédiaire du système électronique

d’appel d’offres à l’adresse mentionnée ci-haut avant 11 h le

jeudi 2 novembre 2023.

L’ouverture des soumissions se fera au bureau de la

soussignée, le même jour, sera filmée et pourra être visionnée

sur le site web de la Ville.

Nous vous référons au site web de la Ville afin de connaitre

les mesures sanitaires applicables lors de cette ouverture de

soumissions.

La Ville de Trois-Rivières ne s’engage pas à accepter la plus basse

des soumissions reçues ni aucune de celles-ci. Le présent avis

ne confère aucun droit à quiconque et ne crée aucune obligation

à la Ville.

Trois-Rivières, ce 30 septembre 2023.

Appel d’offres

Me Marie-Michèle Lemay, assistante-greffière
1325, place de l’Hôtel-de-Ville, C.P. 368

Trois-Rivières (Québec) G9A 5H3
Courriel : greffe@v3r.net
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 J
e ne me savais pas si 
«prime», j’ai fait disparaître 
mon compte Twitter quand 
Elon Musk s’est acheté le 

réseau social pour 44 milliards $, 
bien avant que ça devienne X. J’ai 
fait la même chose avec Facebook 
quand j’ai cliqué sur une nouvelle 
et que, sur l’écran, est apparu «ce 
contenu n’est pas visible au Canada».

Les nouvelles bloquées, c’est non.
Pour être honnête, je n’ai pas sup-

primé mon compte Facebook, j’ai 
plutôt rayé l’application de mon 
téléphone, y laissant pour m’infor-
mer les applications des médias 
que je consultais déjà chaque jour 
de façon un peu trop frénétique. 
Qu’est-ce que vous voulez, déforma-
tion professionnelle, je consomme 
des nouvelles comme d’autres des 
vidéos de chat.

Pour le reste, je n’allais déjà jamais 
sur Instagram, ni sur TikTok, ni sur 
YouTube et je ne sais pas de quoi 
retourne Snapchat.

J’appréciais Twitter surtout pour 
l’instantanéité des réactions, j’ai-
mais par exemple regarder Tout le 
monde en parle en suivant le fil des 
gazouillis et voir en direct ce que 
les gens pensaient des invités au 
fur et à mesure qu’ils défilaient sur 
le plateau. Je ne twittais à peu près 
jamais, mes 1000 quelques abonnés 
ne sont   compte de rien.

Le sevrage a été facile, immédiat.
Pouf.
Facebook, c’est plus compliqué. 

Déjà 15 ans que je suis dans le grand 
«livre de faces» de Mark Zuckerberg, 
où je n’ai qu’un compte personnel 
et où tous mes amis sont des gens 
avec qui j’ai pris une bière ou avec 

Ma vie sans Facebook (enfin presque)
MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com

AVIS PUBLIC

APPEL D’OFFRES PUBLIC

CONTRAT À COMMANDES – ACQUISITION D’ÉQUIPEMENTS
INFORMATIQUES – 401-130-20289-2

La Ville de Nicolet demande des soumissions pour l’acquisition d’équipements
informatiques. Les soumissions, sous pli cacheté, portant la mention
« Soumission – Contrat à commandes – Acquisition d’équipements
informatiques – Ville de Nicolet – 401-130-20289-2 » seront reçues au bureau
de la greffière sis au 180, rue de Monseigneur-Panet, Nicolet (Québec) J3T 1S6,
au plus tard le 1er novembre 2023, avant 9h30, date et heure auxquelles elles
seront ouvertes officiellement et publiquement.

CONTRAT À COMMANDES – ACQUISITION D’ARTICLES DE BUREAU,
DE PAPIER D’IMPRESSION ET DE CARTOUCHES D’ENCRE –

401-130-20690-2

La Ville de Nicolet demande des soumissions pour l’acquisition d’articles de
bureau, de papier d’impression et de cartouches d’encre. Les soumissions,
sous pli cacheté, portant la mention « Soumission – Contrat à commandes
– Acquisition d’articles de bureau, de papier impression et de cartouches
d’encre – Ville de Nicolet – 401-130-20690-2 » seront reçues au bureau de la
greffière sis au 180, rue de Monseigneur-Panet, Nicolet (Québec) J3T 1S6, au
plus tard le 1er novembre 2023, avant 9h30, date et heure auxquelles elles seront
ouvertes officiellement et publiquement.

Pour ces appels d’offres, les documents peuvent être obtenus en s’adressant
au Système électronique d’appel d’offres (SÉ@O) en consultant le site Internet
www.seao.ca. Ne seront considérées que les soumissions déposées par les
personnes, sociétés et compagnies s’étant procuré le document d’appel d’offres
par le biais du Système électronique d’appel d’offres (SÉ@O) et préparées sur les
formulaires joints aux documents d’appel d’offres.

Tout renseignement additionnel concernant les présentes demandes de
soumission peut être obtenu auprès du responsable d’appel d’offres, le tout, tel
que précisé dans les documents d’appel d’offres.

LaVilledeNicoletnes’engageàaccepterni laplusbasseniaucunedessoumissions
reçues et n’encourt aucune responsabilité envers les soumissionnaires.

Donné ce 30 septembre 2023

Me Magali Loisel
Greffière

MUNICIPALITÉ DE
SAINT-MAURICE
MUNICIPALITÉ DE

AVIS PUBLIC
APPEL D’OFFRES # 23-01

ACQUISITION D’UN CAMION
10 ROUES NEUF 2023 OU PLUS RÉCENT
AVEC FOURNITURE ET INSTALLATION

D’ÉQUIPEMENTS À NEIGE

La Municipalité de Saint-Maurice demande des soumissions pour la fourniture
d’un camion 10 roues neuf 2023 ou plus récent avec fourniture et installation
d’équipements à neige, selon les exigences techniques qui apparaissent aux
documents d’appel d’offres.

Les fournisseurs intéressés par ce contrat peuvent se procurer les documents
de soumission en s’adressant au Service électronique d’appels d’offres (SEAO)
en consultant le site web www.seao.ca ou en communiquant avec un de ses
représentants par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600 et seront
disponibles le 2 octobre 2023.

Afin d’être considérées, les soumissions devront être présentées sur les documents
prévus à cet effet et transmis dans une enveloppe scellée portant la mention
« APPEL D’OFFRES 23-01 – ACQUISITION D’UN CAMION 10 ROUES NEUF 2023
OU PLUS RÉCENT AVEC FOURNITURE ET INSTALLATION D’ÉQUIPEMENTS
À NEIGE » au bureau municipal situé au 2510, rang Saint-Jean, Saint-Maurice
(Québec), G0X 2X0, au plus tard le 1er novembre 2023,à 11 heures, et elles seront
ouvertes publiquement immédiatement après l’expiration du délai fixé pour leur
réception.

Un cautionnement de soumission d’un montant équivalant à cinq mille dollars
(5 000 $), sous forme de chèque visé ou mandat-poste fait au nom de la
Municipalité de Saint-Maurice doit accompagner la soumission.

La Municipalité de Saint-Maurice ne s’engage à accepter ni la plus basse ni
aucune des soumissions reçues ni à débourser aucuns frais encourus par le ou
les soumissionnaires en rapport avec la préparation de la soumission.

DONNÉ À SAINT-MAURICE, ce 30 septembre 2023.

Andrée Neault
Directrice générale et greffière-trésorière

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE

Avis est donné, conformément au Code
civil du Québec, de la clôture de l’inventaire
en regard de la succession de Camille
CARIGNAN, en son vivant domicilié au
31, rue de la Salle, Batiscan (Québec)
G0X 1A0, décédé à Batiscan, le 20 juin
2023. Cet inventaire peut être consulté par
toute personne ayant un intérêt à l’étude de
Me Martine Baribeau, notaire, au 4 rue du
Bocage, à Sainte-Geneviève-de-Batiscan.

Donné ce 20 septembre 2023, à Québec, par
France Carignan, liquidateur.

AVIS PUBLIC

Avis donné à Appartements locatifs du Québec inc.

Soyez avisé qu’une demande en dommages et
autorisation de déposer le loyer portant le numéro
685938-15, 3826218 (numéro de demande)

Concernant le logement situé au: 6060, rue Marion
app. 1, Trois-Rivières, QC G9A 6G1 a été déposé
contre vous au Tribunal administratif du logement au:

100, rue Laviolette,
Rez-de-chaussée, bureau 10
Trois-Rivières (Québec) G9A 5S9
1 800 693-2245

Le présent avis est publié au terme d’une décision
rendu le 23 septembre 2023 par Brigitte Morin, juge
administratif du Tribunal administratif du logement
dans le dossier no.685938

AVIS DE CONVOCATION
La Coopérative Solidarité Santé de
Pointe-du-Lac invite ses membres à la 17e

assemblée générale annuelle qui se tiendra
le lundi 23 octobre 2023 à 19h

à la Coopérative
10300, ch. Ste-Marguerite, 2e étage,

Trois-Rivières QC G9B 6M4
L’ordre du jour sera remis sur place.
Nous procéderons à l’élection de 2 postes
d’administrateurs. Seuls les membres en
règle pourront bénéficier de leur droit de
vote.
Denise Béland,
Présidente du Conseil d’administration
Coop Solidarité Santé de Pointe-du-lac
Tél. : 819 377-7997
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qui je pourrais le faire, des gens qui 
ont été mes amis dans la vraie vie, 
comme à l’école secondaire, et que 
j’étais bien contente de les y retrou-
ver. La famille aussi, les cousins et 
cousines perdus de vue dont on peut 
prendre des nouvelles, à qui on peut 
en donner.

Je vais y jeter de brefs coups d’œil, 
à partir de mon ordi.

Lorsque Facebook a bloqué mes 
nouvelles, lorsque j’ai lu qu’«en 
réponse à la législation du gouver-
nement canadien, les contenus 
d’actualité ne peuvent pas être affi-
chés au Canada», comme si c’était 
le pays qui en interdisait le partage, 
ma réaction a été immédiate. J’ai 
supprimé l’application de mon télé-
phone en me disant que, au moins, 
mes doigts n’allaient plus passer 
de temps à faire défiler les statuts 
de Pierre, Jeanne et Jacques, aussi 
machinalement qu’ils tournent des 
couettes dans mes cheveux.

Et c’est ce que ça a fait quand j’ai 
supprimé l’icône bleue avec le 
célèbre F de l’interface de mon télé-
phone, mes doigts la cherchaient 
instinctivement. Ils feraient pareil 
si je coupais ma crinière, ils cher-
cheraient dans le vide une mèche à 
tortiller. Facebook était devenu, j’en 
prenais la mesure, une spectaculaire 
perte de temps.

Mon téléphone n’a pas tardé à 
me le confirmer en m’envoyant 
peu après des avis allant à peu près 
comme suit, «cette semaine, votre 
temps d’écran a diminué de tant de 
pour cent». Au point où je me suis dit 
que je pourrais me remettre au cro-
chet, la dernière fois c’était pour faire 
une salopette à ma Barbie préférée.

Une belle salopette rouge, elle lui 
allait comme un gant.

Bref, je ne me suis pas remise au 
crochet ni au point de croix, mes 
doigts ont naturellement migré vers 
d’autres icônes, celles des médias 
que je suis depuis des années. 
Sans trop d’originalité, La Presse, Le 

Devoir, Radio-Canada, l’Actualité 

et, bien sûr, Le Soleil, où on trouve 
aussi les textes des cinq autres quo-
tidiens qui composent notre coop 
d’information.

Je suis donc revenue à ce que je fai-
sais avant, lorsqu’un camelot dépo-
sait cinq journaux au pas de ma 
porte tous les matins et où je prenais 
un malin plaisir à tourner les pages.

Là, je clique, ça revient au même.
Et il semble que je ne sois pas la 

seule, les résultats d’un sondage 
CROP sont sortis jeudi sur les habi-
tudes de consommation d’informa-
tion depuis le bras de fer de Meta 
et on apprend que presque la moi-
tié des gens ont changé leurs habi-
tudes. Le Centre d’études sur les 
médias, pour qui a été mené le son-
dage, nous apprend aussi que 70 % 
des 18-34 ans s’informaient sur les 
réseaux sociaux.

La bonne nouvelle, c’est que 
presque le tiers d’entre eux conti-
nuent à s’informer, mais qu’ils le font 

autrement.
Ça serait bien, non, que Meta se tire 

dans le pied et que sa crise du bacon 
pousse les internautes à retourner 
aux sources et à s’informer directe-
ment auprès des médias comme ils 
le faisaient dans le bon vieux temps? 
Et que même les jeunes, qui sait, 
prennent goût à fréquenter des sites 
pour se tenir au courant de ce qui se 
passe autour d’eux?

Je sais, je suis une indécrottable 
optimiste.

L’autre bonne nouvelle du son-
dage, c’est que presque la moitié 
des répondants estiment que les 
entreprises comme Meta et Alpha-
bet, qui chapeaute Google, devraient 
verser une partie des revenus qu’ils 
tirent des nouvelles aux médias qui 
les produisent. Ils aimeraient que le 
gouvernement fédéral n’intervienne 
pas, que les médias et les réseaux 
s’entendent.

C’est ce qui se passe en Australie, 

où on déplore des ententes secrètes.
Inégales.
Tenez, je viens d’aller faire un tour 

sur Facebook sur mon ordi, ça m’a 
rappelé la fête de deux bons amis, je 
n’ai jamais été bonne avec les dates 
de fête. J’ai vu une offre de protège-
dessous réutilisables, j’ai appris 
qu’une amie que je n’ai pas vue 
depuis des lunes a pris un apéro en 

périphérie de Rome, que le casse-
croûte chez Armand était à vendre 
aux Îles-de-la-Madeleine.

J’ai vu des collègues et des amis 
qui restent au front, en publiant des 
captures d’écran de nouvelles, faute 
de pouvoir mettre les liens pour s’y 
rendre.

J’ai quitté, avec une envie soudaine 
de me remettre au crochet.

APPEL DE PROPOSITIONS
Jos Paquette & Fils inc. lance un appel de propositions dans le but de trouver un entrepreneur en
mesure de procéder aux travaux civils d’excavation, l’ingénierie, la conception, l’analyse des routes
à l’installation de toutes les infrastructures pour la recharge d’autobus propulsés par l’électricité et
assurer le lien avec le fournisseur d’électricité local.

Sans s’y limiter, les travaux comprennent l’installation de bornes de recharge de niveau trois DC Wall
Box ABB.

Les travaux et l’installation doivent être exécutés d’ici le 27 novembre 2023.

EXIGENCES ET CERTIFICATION
Les matériaux, la fabrication, la construction, l’installation, l’inspection et les essais pour tous les
équipements électriques ainsi que pour tous les travaux inclus dans cette spécification technique
doivent être conformes à la dernière édition des codes, règlements et normes mentionnés ci-dessous,
lorsque ceux-ci s’appliquent.

En cas de contradiction, les normes ACNOR ont préséance. Lorsque l’une des normes suivantes fait
référence à une autre norme, cette dernière doit aussi être respectée.

- B.41.21 Normes de construction - Réseau souterrain - Construction civile et électrique, Hydro-Qué-
bec.

- Code de construction du Québec, incluant le C22.10 Code de l’électricité du Québec.

- L’entrepreneur devra aussi détenir une licence de la Régie du bâtiment du Québec

- L’entrepreneur devra aussi en mesure de produire c’est propre plan scellé d’ingénierie

- Être en mesure de fournir les rapports d’expertise d’ingénierie pour le MTQ

- Avoir réalisé plus de 10 projets d’électrification d’autobus scolaire

ÉVALUATION DES PROPOSITIONS
Tout intéressé peut demander davantage de renseignements en communiquant avec
infos@jospaquette.com. Les documents soumis dans le cadre du processus d’appel de propositions
seront analysés par un Comité d’évaluation. Les meilleures propositions seront recommandées pour
l’adjudication d’une entente de service. Jos Paquette & Fils inc. se réserve le droit à tout moment et à
sa discrétion, d’accepter ou de rejeter des propositions, de poursuivre des négociations avec un certain
nombre de soumissionnaires ou de se retirer des négociations. La soumission d’une proposition ne
crée aucun contrat ou accord entre Jos Paquette Ltée et le soumissionnaire.

Une fois le processus d’évaluation terminé, Jos Paquette & Fils inc. avisera par écrit le soumissionnaire
retenu. Lequel signera une entente de service au plus tard sept (7) jours après avoir reçu cet avis.

Les soumissionnaires qui n’ont pas été sélectionnés seront informés par écrit. Jos Paquette & Fils inc.
ne sera pas tenu de motiver son choix et/ou rejet.

DATE DE RÉCEPTION
Les propositions devront être reçues au plus tard le 8 octobre 2023 à 17 h à infos@jospaquette.com.

AVIS DE FAILLITE
9396-0383 QUÉBEC INC.

(Construction ST2)

Avis vous est par la présente donné que
la faillite de 9396-0383 Québec inc.,
551, boul. Royal, Saint-Tite (Québec)
est survenue le 21 septembre 2023
et que la première assemblée des
créanciers sera tenue le 10 octobre
2023, à 15 h, par vidéoconférence. Si
vous désirez assister à l’assemblée,
bien vouloir nous envoyer votre
demande à assembleesyndic@ln.ca
au moins 24 heures avant l’assemblée
(le nom du dossier devra être inscrit
dans l’objet de votre courriel).

LEMIEUX NOLET INC.
Samuel M. Gignac, CIRP, SAI, BAA
1350, rue Royale, bureau 1400
Trois-Rivières (Québec) G9A 4J4
Tél : 819 376-3444
1 866 833-1054

Projet Chargé de projet Ouverture des soumissions

Ajout d’une buanderie au 80, rue du Moulin
à St-Adelphe

Annabelle Allard,
technicienne en bâtiment, 819 378-5438

Le 24 octobre 2023
à 10 h

A P P E L D ’ O F F R E S

L’OFFICE MUNICIPAL D’HABITATION DE MEKINAC
demande des soumissions pour le projet suivant :

CENTRE DE SERVICES EN HABITATION DE LA MAURICIE

Les documents contractuels seront disponibles à partir du lundi 2 octobre 2023 et ils devront obligatoirement être obtenus par le Système électronique d’appel d’offres, moyennant
un coût déterminé par le SEAO. Consulter le site internet www.seao.ca ou communiquer avec un de ses représentants par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600.

Les soumissions (fournir un original seulement), dans des enveloppes cachetées identifiées au nom du projet, seront reçues au bureau de l’Office municipal d’habitation de
Trois-Rivières situé au 660, rue Hertel, Trois-Rivières (Québec) G9A 1G8, jusqu’à l’heure indiquée dans le tableau, pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même
jour, à la même heure.

L’Office ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des offres reçues ou ouvertes, et se réserve le droit d’accepter toute soumission en tout ou en partie.

Fait à Trois-Rivières, ce 30 septembre 2023

Le Directeur général,
Jimmy Ducasse

MUNICIPALITÉ DE CHARETTE
APPELD’OFFRES

CONSTRUCTION
NOUVEAU BÂTIMENT LOISIRS

La municipalité de Charette demande des soumissions pour la construction d’un nouveau bâtiment pour le
service des loisirs situé au 265, rue Armand-A.-Samson, Charette. Les soumissionnaires doivent se procurer
les documents d’appel d’offres sur le site du SÉAO. Les frais sont fixés selon la tarification établie par le
SÉAO. Toutes les questions relatives au projet devront être soumises par écrit à l’architecte.

Architecte : Michel Pellerin Architecte

Courriel : mpellerin@pellerinarchitecte.com

Les soumissions devront être accompagnées d’une garantie de soumission sous forme de chèque visé
ou de cautionnement de soumission au montant de 10 % du prix soumis et valide pour une période de
90 jours de la date d’ouverture des soumissions. Les soumissions devront être placées dans une enveloppe
cachetée et clairement identifiée. Elles devront être déposées au bureau de la directrice générale, Madame
Patricia Adam, 390 Rue St-Édouard, Charette, Qc, G0X 1E0, le ou avant le jeudi 19 octobre 2023 à 11h00.
Elles seront ouvertes publiquement au même endroit, le même jour, à la même heure.

Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs détenant la licence requise en vertu de la Loi sur le
bâtiment. Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-traitants et fournisseurs,
tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leurs soumissions, doivent les informer des conditions qu’ils
entendent leur imposer et s’assurer qu’ils détiennent les permis et licences requis.

La Municipalité ne s’engage à accepter ni la soumission la plus basse, ni aucune des soumissions reçues, et
elle décline toute responsabilité à l’égard de l’un ou l’autre des soumissionnaires en cas de rejet de toutes
les soumissions. Le contrat est adjugé sur décision du conseil de la Municipalité, à sa seule discrétion, et la
Municipalité ne peut être liée d’aucune autre façon que par une résolution de son conseil.

Patricia Adam
Directrice générale



SAMEDI 30 SEPTEMBRE 2023  leNouvelliste32   PAGES

LE CHIFFRE

Nombre d’écoles in-
cendiées en Belgique, 
à la mi-septembre, à 
la suite de fausses 
nouvelles concer-

nant un cours «d’éducation à la 
vie sexuelle, relationnelle et af-
fective». Les rumeurs, relayées 
par des groupes religieux extré-
mistes, ont atteint des sommets 
abracadabrants. Il était question 
d’un cours qui faisait la promo-
tion de la masturbation dès l’âge 
neuf ans. Ou de banalisation de 
la pédophilie. La colère montait. 
Les précisions des autorités n’y 
changeaient rien. Jusqu’à ce que 
la violence éclate....
SOURCE : LE SOIR

autrement dit
JEAN-SIMON GAGNÉ    jsgagne@lesoleil.comlesoleil.com  
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UNE PRISON? NON, 
UN CLUB MED ET DES 
FLAMANTS ROSES!

I l y a quelques jours, l’armée du 
Venezuela a investi la prison de 
Tocoron, dans le nord du pays. 

Sur le coup, plusieurs observa-
teurs s’attendaient à un carnage. 
Plus de 11 000 soldats étaient mo-
bilisés. La guerre. Rien de moins.

La prison de Torocon échappait 
aux autorités du pays depuis des 
années. Elle servait de quartier 
général du Tren de Aragua, le plus 
puissant groupe criminel du pays. 
Leur chef, Hector «El Nino» Guer-
rero, n’allait pas se laisser capturer 
sans provoquer un bain de sang.

Surprise! À la place d’une pri-
son conventionnelle, les soldats 
sont débarqués dans une sorte de 
Club Med. Il y avait des piscines, 
des bars, des salles de jeu et des 
restaurants! On trouvait même 
un stade servant au baseball 
professionnel.

Dans l’enceinte de la prison, le 
Tren de Aragua avait aménagé... 
une banque! Qu’allez-vous croire? 
Même les criminels veulent placer 
leur argent en lieu sûr! Le groupe 
avait aussi construit des aires de 
jeux pour les enfants et un petit 
jardin zoologique. Avec des singes 
et des flamants roses!

Pas un seul coup de feu n’aurait 
été échangé durant l’opération mi-
litaire. D’ailleurs, seulement la moi-
tié des prisonniers se trouvaient 
encore sur place. Environ 1500 
sur 3000! Les autres avaient de-
puis longtemps quitté les lieux, 
avec la complicité des gardiens 
ou des criminels qui contrôlaient 
l’établissement.

Selon Ronna Risquez, une célèbre 
journaliste d’enquête du Venezuela, 
l’opération n’était probablement 
qu’une vaste mise en scène. L’ar-
mée et le gouvernement ont pro-
bablement négocié la sortie des 
chefs de gang bien avant l’arrivée 
des soldats. Comme par hasard, le 
redoutable Hector «El Nino» Guer-
rero est demeuré introuvable.

À la fin, les soldats ont saisi 
quelques armes. La quincaillerie 
habituelle. Des caisses de gre-
nades, des mitrailleuses lourdes et 
quelques lance-roquettes. Parions 
qu’avec les millions de dollars de 
profits qu’il tire chaque année de 
la prostitution et du trafic humain, 
le Tren de Aragua aura vite recons-
titué cet arsenal.

Qui a dit que le crime ne paye 
pas? Pas vous, j’espère?

SOURCES : THE WASHINGTON POST ET AL JAZEERA

LA CITATION

«J’ai arrêté la 
cigarette en 2019 […] 
J’ai abandonné 
l’héroïne en 1978. Et 
je n’ai pas touché à la 
cocaïne depuis 2006. 
J’aime encore boire 
à l’occasion, parce 
que je ne serai jamais 
admis au paradis, de 
toute manière.»

 — Keith Richards, le guitariste des 
Rolling Stones, lors d’une entrevue 
avec le quotidien britannique The 

Telegraph. Après une vie d’abus, 
Richards s’étonne lui-même d’être 
encore vivant, à l’âge de 79 ans. La 
longévité inattendue de Richards 
inspire les internautes, qui ne 
cessent d’inventer des mots d’esprit 
à son sujet. Le plus connu? «Il faut 
commencer à penser sérieusement 
au monde que nous voulons laisser 
à nos enfants et à Keith Richards.»

SOURCE : THE TELEGRAPH

Un terrain de jeux installé dans la prison de Tocoron, dans l’État d’Aragua, 
au Venezuela — PHOTO AFP, YURI CORTEZ

Le guitariste Keith Richards
— PHOTO  ARCHIVES AFP, BERTRAND GUAY

Travis Kelce — PHOTO AFP, JASON HANNA

QUESTION ÉCLAIR
Le philosophe et poète ukrai-
nien Ihor Kozlovsky est décé-
dé le 6 septembre, à l’âge de 
69 ans. En 2016, il avait été 
emprisonné dans un camp 
de concentration de la répu-
blique prorusse du Donetsk. 
Comment avait-il tenu le coup, 
durant ses deux années d’incar-
cération, dans des conditions 
terribles?

a) Il répétait à ses gardiens 
de prison qu’il leur pardonnait, 
chaque fois qu’il les croisait;

b) Tous les jours, à 17 heures, 
il chantait à tue-tête la chan-
son C’est bon la vie de Nana 
Mouskouri;

c) Il essayait continuellement 
d’imaginer ce que ses proches 
étaient en train de faire;

d) Il donnait des cours de phi-
losophie aux rats qui infestaient 
les lieux, juste pour entendre le 
son de sa propre voix;

e) Toutes ces réponses.

Réponse : d) 

SOURCE : THE GUARDIAN EN HAUSSE

400%
A ugmentation des ventes 

du chandail de Travis 
Kelce, un joueur de la NFL, 

24 heures après que la chanteuse 
Taylor Swift ait été filmée en train 
de l’encourager. La populaire chan-
teuse se trouvait alors dans une 
loge du stade Arrowhead, le domi-
cile des Chiefs de Kansas City.
SOURCE : THE NEW YORK TIMES

LA STATISTIQUE

23
N ombre de coups d’État re-

censés en Bolivie, depuis 
1950. Un record mon-

dial. De ce nombre, 12 ont réussi. 
Deux politologues américains ont 
recensé un total de 491 coups 
d’État, à travers le monde, au 
cours des 73 dernières années.
SOURCE : LE MONDE

EN BAISSE

95 %
P ro p o r t i o n d e s  no n - 

fungible tokens (NFT) 
qui ne vaudraient plus 

rien. Il y a tout juste deux ans, 
ces objets virtuels connais-
saient un succès monstre. Cer-
tains les présentaient comme 
la plus grande découverte 
depuis l’eau chaude. En mars 
2021, un entrepreneur avait 
créé la sensation en payant 
2,9 millions $ pour le tout pre-
mier tweet, rédigé en 2006. Au 
mois d’août 2021, la valeur des 
transactions reliées à des NFT 
dépassait 2,8 milliards $. Avec 
le recul, il semble que 79 % des 
«collections» de NFT propo-
sées sur le marché n’ont jamais 
trouvé preneur.

Est-ce un délire spéculatif 
comparable à celui qui en-
tourait les bulbes de tulipes, 
vers 1636-37, en Hollande? À 
un certain moment, la valeur 
des bulbes les plus recherchés 
pouvait égaler celle de deux 
maisons...

SOURCE : THE GUARDIAN

LA COMPARAISON

› Pourcentage 
des glaciers de 
la Suisse qui 
aurait fondu, au 
cours des deux 
dernières an-
nées : 

10 %

› Pourcentage 
qui aurait fondu 
de 1960 à 1990 : 

10 %

SOURCE : ACADÉMIE SUISSE DES SCIENCES
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Lettrage et photos

sur monuments

6082, boul. des Hêtres I Shawinigan I monumentstrudel@cgocable.ca
819.539.5050 Sans frais : 1.877.507.5051

monumentstrudel.com

Lettra

sur

m

Lettra

sur

6082,
8

Marjolaine Trudel I 819.539.5050 ou 819.537.5903
Henriette Tremblay (Région de La Tuque) I 819.523.7492

M. Roland Bédard
1932 - 2023

À la Maison Aline-Chrétien, le 20 septembre 2023, est décédé à
l’âge de 91 ans monsieur Roland Bédard, époux de feu madame
Jovette Duford, fils de feu monsieur Altère Bédard et de feu madame
Thérèse Boisvert. Originaire de Shawinigan.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la Coopérative
Funéraire de la Mauricie 4620, boulevard Royal, Shawinigan
G9N 7X9. Heures d’accueil : samedi, jour de la cérémonie de
9h30 jusqu'à 11h. Une liturgie de la Parole sera célébrée le
samedi 7 octobre 2023 à 11h15 à la Chapelle de la Coopérative
Funéraire. Suivra l’inhumation au Cimetière St-Joseph de
Shawinigan.

Il laisse dans le deuil ses fils : Normand (Lucie Lemire) et Ghislain (Lucie Viboux); ses petits-
enfants : Mireille (François Royer), Gabriel (Jessica Figueroa-Gagné) et Dominique (Dominic
Pichette); ses arrière-petits-enfants : Florence, Logane, Abigaëlle, Jacob et Madeleine; ses frères
et sœurs : Rachel, Hélène (Jean Pellerin) et Michel (Ginette Milot); sa belle-sœur Germaine
Lemay (feu Gaston Duford); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents
et ami(e)s.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un éventuel don à la Maison Aline-Chrétien où
Roland a fini ses jours dans la quiétude et sous les bons soins d'un personnel
attentionné. (https://maisonalinechretien.com/)

Renseignements : (819) 539-5000

Marcel Bisson
1964 - 2023

À la Maison Aline-Chrétien, le 26 août 2023, est décédé par
suite d’une courte et fulgurante maladie, avec courage et
dignité, à l’âge de 59 ans, monsieur Marcel Bisson, fils de feu
madame Marielle Descôteaux et de feu monsieur Paul Bisson,
demeurant à Shawinigan (secteur Grand-Mère).

La famille accueillera parents et ami(e)s au Centre
funéraire Sylvie Picard, 1660, boul. de Shawinigan-
Sud, Shawinigan QC G9P 0G8, le samedi 7 octobre à partir
de 10 heures. Une cérémonie aura lieu à 11 heures.

Il laisse dans le deuil son fils Yan Kerr; ses petits-enfants :
William et Mégane; ses sœurs et son frère : Nicole Montmigny, Denise Bisson (Gilles
Aubé), Hélène Bisson, Réjean Bisson (Lyne Chauvette) et Sylvie Bisson; sa tante Édith;
ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire remercier Dre Stéphanie Perron, son infirmière en soins palliatifs à
domicile Stéphanie Lemieux ainsi que tout le personnel de la Maison Aline-Chrétien pour
les bons soins prodigués.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Corporation des Trois-
Colombe (Maison Aline-Chrétien).

Madame Ginette Briand
1941 - 2023

À l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska de Victoriaville, le 2 septembre 2023 est
décédée à l’âge de 82 ans, madame Ginette Briand, fille de feu
Arthur Briand et de feu Laurette Lavoie. Elle était domiciliée à
Plessisville.

Madame Ginette Briand laisse dans le deuil, ses enfants : Eddy
Timmons (Lyne Paulin), Debbie Timmons (Jean-Pierre Clavet) et
Allan Timmons (Chantal Houle); ses petits-enfants : Jennifer
Timmons, Jessica et Brian Ebacher et Juddy et Wayne Timmons
ainsi que ses arrière-petits-enfants et son frère Roger Briand (Lisette
Thibert). Elle était la sœur de feu Gisèle Briand. Elle laisse également
dans le deuil plusieurs neveux, nièces, parents et ami(e)s.

La famille tient à remercier tout le personnel de l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska et du Domaine Morand
pour les bons soins prodigués à Ginette.

La famille recevra les condoléances le samedi 30 septembre 2023 à compter de midi, au
Complexe Funéraire Jacques Couture Inc., 1529 des Érables, Plessisville. Suivra une
célébration de la Parole à 14h.

Nos plus sincères condoléances aux membres des familles éprouvées par le deuil.

La direction des funérailles a été confiée au
Complexe Funéraire Jacques Couture Inc., 1529 des Érables, Plessisville.

Me Michel Carrier
1946 - 2023

Tu n’es plus là où tu étais, mais tu es partout là où
je suis. Victor Hugo

Entouré de sa famille qu’il aimait tant, est décédé à
sa résidence le 13 septembre 2023 Me Michel
Carrier, notaire, à l’âge de 77 ans. Il était l’époux
bien-aimé d’Hélène Boudreau demeurant à Trois-
Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Complexe funéraire J. D. Garneau, 274, rue St-
Laurent, Trois-Rivières (secteur Cap-de-la-
Madeleine), G8T 6G7.

Heures d’accueil : le vendredi 6 octobre de 18h
à 21h, le samedi 7 octobre 2023, jour des

funérailles à partir de 8h30. Un service religieux suivra au Séminaire St-Joseph,
858 Rue Laviolette, Trois-Rivières, QC G9A 5S3 à 10h30. L’inhumation aura lieu
au cimetière Ste-Marie-Madeleine.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse Hélène; ses enfants : François (Isabelle
Westwick), Manon (William Lévesque), Marie-Hélène et Isabelle Carrier; ses chers
petits-enfants : Victor et Charlotte Carrier, Jérémy et Mathis Carrier-Lévesque ainsi
qu’Annabelle, Vincent et Hugo Magny; sa sœur Louise Carrier (feu Jean-Paul
Rivard), de nombreux beaux-frères, belles-sœurs, neveux, nièces, cousins et
cousines des familles Beaumier, Boudreau et Carrier, de même que de nombreux
amis et anciens clients.

Son épouse et ses enfants aimeraient remercier l’équipe des soins palliatifs à
domicile du CIUSSS MCQ pour le soutien et l’écoute bienveillante.

Pour témoigner votre sympathie et honorer la mémoire d’un homme dévoué et
engagé, la famille suggère un don au Centre d’action bénévole du Rivage(CAB),
organisme communautaire venant en aide aux gens dans le besoin du secteur de
Cap-de-la-Madeleine, https://www.canadahelps.org/fr/organismesdebienfaisance/
centre-daction-benevole-du-rivage/.

Serge Deschênes
1953 - 2023

Au Centre hospitalier de Shawinigan-Sud, le 22 septembre 2023, à
l’âge de 70 ans, est décédé M. Serge Deschênes, fils de feu Rosaire
Deschênes et feu Yvette Lachance.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la maison funéraire St-
Ours, 2203 avenue Champlain à Shawinigan, le vendredi 6
octobre, de 16h30 à 21 h30. L’inhumation aura lieu à une date
ultérieure.

Il laisse dans le deuil ses enfants : Luc Deschênes (Louise Dolbec),
Sindy Garceau (Frederic Marchand) et Sandra Garceau (Sébastien

Fradette), ses petits-enfants: Brian (Charlie Trudel), Alexis, Samuel, Maxime Zachary et
William, sa belle-fille Sophie Arvisais, ses frères et sœurs : Lysette, Daniel (Christine Lupien),
Carole (Michel Savard), Linda (Gérald Dionne), Sylvain (Nancy Gauthier) et Chantal (André
Buisson). L’ont précédé Marcelin, Mario et Jean-Robert. Il laisse aussi dans le deuil plusieurs
neveux et nièces, cousins et cousines, amis et amies ainsi qu’ami proche, Guy Vallieres.

necrologie.cn2i.ca
Vous y retrouverez tous nos avis de décès.

N U M É R I Q U E N U M É R I Q U EN U M É R I Q U E N U M É R I Q U E N U M É R I Q U E N U M É R I Q U E

Avec profonde sympathie,
nous offrons nos condoléances

aux familles éprouvées.
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Lucille Champagne La Victoire
1935 - 2023

En douceur, au CIUSSS MCQ-Centre Cloutier-du Rivage, le 14
septembre 2023, est décédée à l’âge de 88 ans, notre tendre
mère, Mme Lucille Champagne, épouse de feu Gilles La
Victoire, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et amis au Centre funéraire
Rousseau, 3300, boul. des Forges, Trois-Rivières, QC G8Z
1V6, le mardi 3 octobre, jour des funérailles, à partir de 13
h. Une liturgie de la Parole suivra à 15 h au Mémorial du
Centre funéraire. Pour y assister par diffusion Web
https://www.centrerousseau.com/services-

offerts/ceremonie-en-direct Veuillez communiquer avec la famille pour l’obtention
du mot de passe. L’inhumation aura lieu au cimetière Ste-Marie-Madeleine.

Dernière de sa fratrie, elle laisse dans le deuil, ses enfants : Pierre, Sandra (Luc), Yves
(Jeanne d’Arc); ses petits-enfants: Jessy et Kevin; ses arrière-petits-enfants : Loudoic et
Olivier; ses beaux-frères, belles-sœurs, neveux et nièces des familles Champagne et La
Victoire; ainsi que toutes ses amitiés qui lui étaient si chères.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fédération québécoise des
sociétés Alzheimer (200-5165, rue Sherbrooke Ouest, Montréal, QC H4A 1T6).

Mme Madeleine Désaulniers
1928 - 2023

Au CIUSSS MCQ – Hôpital du Centre-de-la-Mauricie,
le 21 septembre 2023, est décédée à l'âge de 94 ans,
Mme Madeleine Désaulniers, fille de feu M. Ernest
Désaulniers et de feu Mme Alda Thelend. Elle
demeurait à Shawinigan.

La famille accueillera parents et ami(e)s à
la Coopérative Funéraire de la Mauricie, 2280, 105e
Avenue, Shawinigan (secteur Shawinigan-Sud)
G9P 1P1. Heures d'accueil : vendredi 6 octobre

2023 de 12h30 à 13h30. Les funérailles auront lieu le vendredi 6 octobre à
14h en l’église St-André, 1795, 114e Avenue, Shawinigan (secteur
Shawinigan-Sud) G9P 2C5. L'inhumation des cendres suivra au
Cimetière St-Michel de Shawinigan.

Elle laisse dans le deuil son fils Pierre Jourdain (son ex-conjointe Annie
Madore); ses petits-enfants : Charles-Antoine Jourdain et Sébastien Jourdain;
sa soeur Jacqueline Désaulniers; sa bonne amie Bernadette Maurais et son
ami de la résidence Fernand Desiel; ainsi que ses neveux, nièces, cousins,
cousines, proches et ami(e)s.

Cécile Fortier
1930 - 2023

Au Centre hospitalier régional de Trois-Rivières, le 21 septembre 2023,
entourée des siens est décédée paisiblement à l’âge de 93 ans,
madame Cécile Fortier, épouse de feu Germain Sauvé, domiciliée à
Trois-Rivières, autrefois de Sainte-Marie-de-Blandford.

Les funérailles auront lieu le mardi 3 octobre 2023 en l'église de
Sainte-Gertrude à 14h suivies de l'inhumation au cimetière de
Sainte-Marie-de-Blandford. La famille recevra les condoléances le
mardi 3 octobre 2023 à partir de 10h au salon funéraire Gaudet
situé au 8685 boul. du Parc-Industriel, Bécancour (secteur Sainte-
Gertrude).

Madame Cécile Fortier laisse dans le deuil, ses enfants: Hélène (Jean
Fréchette), Alain (Kathleen Georgieff), Sylvie (Ronald Sauvé), Raymond (Nancy Auger), Lucie (Ghislain
Côté); ses petits-enfants: Julie (Steve Dionne), Caroline (Luc Beaulac-Bellemare), Katy, Véronique
(Christian D’Avignon), Mélanie (Alexandre Chaîné), Dany (Jessica Dallaire), Stéphanie (Marc
Laneuville), Maxime, Amélie (Charles Pellerin), Mathieu (Marilyne Dumont-Rioux), Marc-André (Maude
Turcotte-Lachance), Jolène (Simon Lauzière); ses 21 arrière-petits-enfants; sa sœur Claire (Jean-Luc
Gagné). Madame Cécile Fortier laisse également dans le deuil plusieurs neveux et nièces, autres
parents et amis.

Pour souligner votre sympathie, la famille apprécierait des dons pour la Fondation des maladies du
cœur et de l’AVC. Les formulaires sont disponibles au bureau ou sur le site internet du salon funéraire.

La famille remercie tous les parents et amis de leur sympathie manifestée à l’occasion du décès de
madame Cécile Fortier.

Denis Désilets
1937 - 2023

À Boucherville le 17 septembre 2023 à l’âge de 86
ans, est décédé paisiblement M. Denis Désilets,
époux de madame Angèle Saint-Yves.

Outre son épouse depuis 62 ans, il laisse dans le
deuil ses enfants : Luc (Caroline), Marie-Christine
(Pierre) et Valérie, ses petits-enfants : Étienne,
Andréanne, Alexis, Nicolas, Philippe, Geneviève,
Maxime, Guillaume, Catherine, ses arrière-petits-
enfants : Charlotte, Jules, Alicia, son frère Michel, ses
beaux-frères : Julien, Marcien, Florian, Roch et
belles-sœurs : Pauline, Jocelyne, Carolle ainsi que
ses neveux, ses nièces et ses amis parmi lesquels
figurent des membres de la Légion royale
canadienne, filiale 266.

Natif de Saint-Grégoire de Nicolet, Denis a œuvré en tant que navigateur sur les avions
de patrouille maritime de l’Aviation royale canadienne. Ingénieur, il a mené une brillante
carrière comme professeur et vice-doyen à la recherche pour la faculté d'agriculture de
l’Université Laval. Parmi ses exploits professionnels comptent de nombreuses missions
internationales axées sur les techniques de séchage des céréales ainsi que la
conception du premier système de récolte par vacuum de l’eau d’érable.

La famille recevra vos condoléances le samedi 7 octobre 2023 de 12 h à 14 h au
Complexe Funéraire Pierre Tétreault inc., 549, rue Samuel-De Champlain, à l’est
de Montarville, sortie 19 de la Route 132 Est, Boucherville (Québec) J4B 6B6. Une
liturgie de la Parole, en présence des cendres, aura lieu le même jour à 14 h en la
chapelle du Complexe.

La famille tient à remercier chaleureusement l’équipe de médecine de jour de l’Hôpital
Pierre-Boucher ainsi que l’équipe du CLSC des Seigneuries de Boucherville qui ont pris
soin de Denis lors de sa maladie.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation de
l’Université Laval ou à la Fondation de l’Hôpital Pierre-Boucher,
https://www.ulaval.ca/fondation/donner/, https://fondationhpb.org/faire-un-don/.

M. Michel Gélinas
1944 - 2023

À son domicile, le 25 septembre 2023, est
décédé à l’âge de 79 ans monsieur Michel
Gélinas. Il était le fils de feu monsieur Henri-
Paul Gélinas et de feu madame Suzanne
Diamond. Il demeurait à Shawinigan.

La famille recevra parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie, 2280,
105e Avenue, Shawinigan (secteur Shawinigan-
Sud) G9P 1P1.

Heures d’accueil : le jeudi 5 octobre 2023 de
18h à 21h et le vendredi 6 octobre 2023, jour
des funérailles à partir de 9h.

Les funérailles seront célébrées le vendredi 6 octobre 2023 à 11h en l’église
St-Sauveur, 615, 123e rue, Shawinigan (secteur Shawinigan-Sud) G9P 3R3.

L’ont précédé son frère et ses soeurs : Pierrette, Bernard (Donna Gélinas) et
Irène (Alain Bastarache).

Il laisse dans le deuil ses enfants : Caroline (Alex Petrucelli), Valérie (Luc
Lesage) et David-Olivier (Sylvia Rodrigues); ses petits-fils : Iran, Lou, Sami,
Noa, Manu, Loan et Ayden; la mère de ses enfants Lucie Parent de même que
toute sa famille; ses frères et soeurs : Agathe, René (Lise Lebel), Pierre (feu
Suzanne Dubuc) et Hélène; son ami de longue date Jacques Garceau; de
même que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et
ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance à Anny Brouillette, infirmière,
ainsi que son aidant naturel Yves Marineau qui nous ont été d’un grand
réconfort.
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M. Normand Girard
1945 - 2023

Au Centre d’Hébergement Louis-Denoncourt de Trois-Rivières, le 20
septembre 2023, est décédé à l’âge de 78 ans, M. Normand Girard,
époux de Mme Mariange Fortin demeurant à Trois-Rivières, secteur
Cap-de-la-Madeleine.

La famille accueillera parents et ami(e)s au Complexe funéraire
J.D. Garneau, 274, rue St-Laurent, Trois-Rivières (secteur Cap-de-
la-Madeleine), G8T 6G7.

Heures d’accueil : le samedi 7 octobre 2023, jour de la cérémonie,
à partir de 11h. Une célébration suivra à la chapelle du complexe
funéraire à 14h30 puis l'inhumation aura lieu au cimetière Sainte-
Marie-Madeleine.

Outre son épouse Mariange Fortin, il laisse dans le deuil, ses enfants : Philippe, Stéphanie (Samuel
Toupin); ses petits-enfants : Lysanne Toupin (Kristopher Tremblay), Malika Girard, Gabriel Toupin,
Ksan Girard (Xavier Dubuc), Elsy Girard (Damien Cormier); ses frères et soeurs : André (Raymonde
Poliquin), Pierre (Louise Poirier), Micheline, Denys (Lyne Lafontaine), Lyne; ses beaux-frères et
belles-soeurs : Jean-Claude Gravel (feu Ginette Girard), Ginette Fortin (feu Michel St Pierre),
Raymonde Fortin (André Loranger), Louise Guay (feu Raymond Fortin); sa filleule Audrey St Pierre
ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Les membres de la famille désirent témoigner leur reconnaissance envers la Dr Audrey Garneau,
son médecin de famille et le personnel de la résidence Louis Denoncourt pour leur soutien ainsi que
les excellents soins prodigués.

Mme Marcelle Guilbault Pronovost
1936 - 2023

Au Centre d’hébergement Mgr-Paquin, le 15 août 2023,
est décédée à l’âge de 86 ans madame Marcelle
Guilbault, épouse de monsieur Georges Pronovost. Elle
était la fille de feu Adélard Guilbault et de feu Maria
Sanscartier et demeurait à Saint-Tite.

La famille accueillera parents et ami(e)s au Centre
funéraire J. M. Lacoursière et fils inc. 341, rue du
Moulin, Saint-Tite (Québec) G0X 3H0 le samedi 7
octobre 2023 à partir de 13 h. Une cérémonie de
recueillement aura lieu au Centre funéraire le samedi

7 octobre 2023 à 15 h.

Madame Pronovost laisse dans le deuil son époux Georges Pronovost, son fils
Éric Pronovost (Sophie Pellerin) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel de la Résidence Le
Béli, au personnel de l’Hôpital du Centre-de-la-Mauricie et au personnel du
Centre d’hébergement Mgr-Paquin.

Serge Guimond
1945 - 2023

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 20 septembre 2023,
est décédé à l’âge de 77 ans, M. Serge Guimond, époux bien-aimé
de Mme Denise Foisy, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et amis au Centre Funéraire
Rousseau, 3300, boul. des Forges, Trois-Rivières, QC G8Z
1V6, le dimanche 1er octobre, jour des funérailles, à partir de 9
h. Une liturgie de la Parole suivra à 11 h au Mémorial du Centre
funéraire. Pour y assister par diffusion web
https://www.centrerousseau.com/services-offerts/ceremonie-
en-direct, veuillez communiquer avec la famille pour l’obtention
du mot de passe. Les cendres seront déposées au Mausolée
Rousseau.

Il chérissait, outre son épouse Denise, son fils Jean-François, sa belle-fille Karine Gélinas et son
petit-fils Julien. Il laisse son souvenir à son frère Alain Guimond (Jocelyne Pelletier); à ses beaux-
frères : Réjean Foisy (Lorraine Paquin) et Michel Foisy (Michèle Vanasse); ainsi qu'à ses neveux,
nièces, cousins, cousines, ami(e)s et connaissances.

Les membres de la famille désirent témoigner leur sincère gratitude envers le personnel soignant
de la Place Belvédère et de l’Oasis pour les bons soins prodigués.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation des maladies du cœur et
de l’AVC (200-630 rue Sherbrooke Ouest, Montréal (Québec) H3A 1E4).

Mme Hélène Guillemette
Carignan

1939 - 2023
À la Maison de soins palliatifs Aline-Chrétien,
entourée d'amour, de rire et de musique, le 26 août
2023, est décédée à l'âge de 84 ans, madame
Hélène Guillemette. Elle était la fille de feu Freddy
Guillemette et feu Cécile Bourassa et l'épouse de
feu Denis Carignan.

La famille recevra parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie, 2280, 105e
Avenue, Shawinigan (secteur Shawinigan-Sud)
G9P 1P1. Heures d'accueil : le samedi 7 octobre
2023 à partir de 11h. Une messe pour ses
funérailles sera célébrée le jour même à 14h en
l'église St-Sauveur, 615, 123e Rue, Shawinigan

(secteur Shawinigan-Sud) G9P 3R3. L'inhumation des cendres se fera au
Cimetière Saint-Michel après la cérémonie.

L'ont précédée ses frères : René et Rémi (Denise Villemure), sa soeur Carmen (Marc
Bournival), son neveu Alain Plourde, sa belle-soeur Lise Carignan (Claude Tremblay)
et ses beaux-parents Fernande Drolet et Antoine Carignan.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Michèle et Claude (Chantal Mena); ses petits-
enfants adorés : Guillaume Carignan (Laurence Bourdages), Laurie Toupin (Steeve
Beaulieu), Élisa Toupin (Anthony Berger-Dubé) ainsi que leur père Sylvain
Toupin; ses frères et soeurs : Jacqueline (Paul Plourde), Marie-Andrée et Jean-
Pierre; ses beaux-frères et belles-soeurs : Hélène Carignan (André Dionne), Anita
Carignan (Jacques Fortin), Nicole Carignan, Martial Carignan et Diane Carignan
(Gilles Dery); ainsi que plusieurs neveux et nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Un merci tout particulier au personnel de la Maison Aline-Chrétien ainsi qu'au Dre
Alexandra Plante pour son professionnalisme et l'amour qu'elle porte à ses patients.

À vous tous qui avez aimé Hélène, nous vous invitons à faire un don à la Maison
Aline-Chrétien. C'est une merveilleuse façon de témoigner votre sympathie,
https://maisonalinechretien.com/.

Mme Lise Lafontaine
Châteauneuf
1943 - 2023

À la Maison Aline-Chrétien, le 15 septembre 2023, est
décédée à l'âge de 80 ans Mme Lise Lafontaine,
épouse de feu M. Jean-Marc Châteauneuf, fille de feu
M. Omer Lafontaine et de feu Mme Marie Veillette.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie, 1250, avenue
de Grand-Mère, Shawinigan (secteur Grand-Mère)
G9T 2J5. Heures d'accueil : vendredi 6 octobre de
17h à 21h. Les funérailles auront lieu le samedi 7
octobre à 13h30 directement à l'église de St-
Stanislas-de-Champlain. Les cendres seront
déposées au Columbarium de la Coopérative
Funéraire à une date ultérieure.

L'a précédée sa petite-fille Marie-Claude Châteauneuf.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Claire (Daniel Rousseau), Pierre (Nathalie Parent),
Yves (Florianne Yeung) et Guy (Doris Schaerli); ses petits-enfants : Keven Rousseau
(Frédérique Desrosiers), Christian Châteauneuf, Nicolas Châteauneuf, Catherine (Samir
Abdulnour), Justin (Kassandra Brochu), Morgane et Mathias Châteauneuf; ses arrière-
petits-enfants : Allie, William, Madison, Elizabeth et Noah; ses soeurs et son frère :
Gaétane (feu Camille Groleau), Rita (Wilfrid Champagne), Louise, Danielle (André Blain),
Marie-Claude (Normand Carpentier) et Jean (Lucie Germain); ses beaux-frères et belles-
soeurs : Réal Roberge (feu Micheline Lafontaine) (Violette Argenty), Jocelyne Châteauneuf
(Yvon Veillette), Paul-Étienne Châteauneuf, Ghislain Châteauneuf (Raymonde Francoeur),
Daniel Châteauneuf, Josette Châteauneuf (feu Robert Carpentier), Jean-Luc Châteauneuf,
Marjolaine Châteauneuf et Francine Châteauneuf; ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines, ami(e)s particulièrement André Jr Pichette et sa grande amie Céline
Hamelin.

La famille désire remercier le personnel et bénévoles de la Maison Aline-Chrétien et de la
Résidence Olivier pour les bons soins prodigués.

En sa mémoire, des dons à la Maison Aline-Chrétien seraient apprécié,
https://maisonalinechretien.com/.

Renseignements : 819 538-8555
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Lionel Lanctôt
1931 - 2023

Au CIUSSS MCQ-Centre Cloutier-du Rivage de Trois-Rivières, le 15
septembre 2023, est décédé à l’âge de 92 ans, M. Lionel Lanctôt,
époux de feu Germaine Brière, fils de feu Lucy Boisvert et de feu
Charles Lanctôt, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et amis au Centre funéraire
Rousseau, 3300, boul. des Forges, Trois-Rivières, QC G8Z 1V6, le
vendredi 6 octobre de 14 h à 17 h et samedi, jour des funérailles,
à partir de 9 h. Une liturgie de la Parole aura lieu le samedi 7
octobre à 11 h au Mémorial du Centre funéraire. Pour y assister
par diffusion web https://www.centrerousseau.com/services-
offerts/ceremonie-en-direct. Veuillez communiquer avec la famille
pour l’obtention du mot de passe. L’inhumation aura lieu au

cimetière Saint-Louis.

Il laisse dans le deuil, ses enfants : Lucie (David Holdaway) et Liliane Lanctôt; ses petits-enfants :
Simon (Caroline Laurin-Patenaude) et Gabriel Lanctôt-Meunier (Louise Boyer et ses enfants :
Edward et Marilys); ses arrière-petits-enfants : Alexandre, Chloée et Isaac Meunier; ainsi que ses
neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance à tous les membres du personnel du 3e étage du
Centre Cloutier-du Rivage pour les bons soins prodigués et leur accompagnement.

Compte tenu de l’attachement familial historique et actuel avec le Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap,
tout don pour perpétuer cet attachement serait le bienvenu. (626, rue Notre-Dame Est, Trois-
Rivières, QC G8T 4G9).

M. Raymond Lemay
Au Centre Hospitalier de l'Énergie de Shawinigan est décédé
paisiblement à l'âge de 91 ans et 6 mois M. Raymond Lemay,
époux de Mme Angèle Diamond demeurant à St-Barnabé-Nord. Il
était le fils de feu Oscar Lemay et de feu Rosa Diamond.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la Maison Funéraire
Régionale Richard, 140, rue St-Aimé à Louiseville. Heures
d'accueil : le mardi 3 octobre 2023 de 19 à 21h et mercredi 4
octobre 2023 le jour de la cérémonie, à partir de 9h30. La
cérémonie aura lieu à la chapelle de la Maison Funéraire à
11h30. L'urne sera déposée au Columbarium de la Maison
Funéraire.

M. Lemay laisse dans le deuil, son épouse Angèle Diamond; ses
enfants : Francine (Jacques Leblanc), Ginette (André Bourassa) et Chantal; ses petits-enfants:
Dany Dallaire (Marie-Christine Gervais), Guillaume Leblanc (Valeine Lefebvre), Jimmy Dallaire
(Éliane Poulin Lévesque), Mélianne Bourassa (Michaël Nolet); ses arrière-petits-enfants :
Liam, Zack, Maé, Léonie, Rémie, Ismaël; sa soeur Jeannine (feu Gaston Carbonneau); ses
frères et soeurs décédés : Rosaire (feu Suzanne Boulanger), Blanche (feu Raymond
Villemure), Rita (Bernard Bellemare), Marcel (feu Laurette Marcouiller), Antonio (feu Germaine
Isabelle); ses beaux-frères et belles-soeurs : Françoise Diamond (Claude Beauchemin)
Jacqueline Grenier (feu Jean-Charles Diamond); sa filleule Louise Beauchemin; ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et de nombreux amis.

Des dons à Diabète Québec seraient grandement appréciés.

Mme Jeanine Pépin
1926 - 2023

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 20 août 2023,
est décédée à l'âge de 96 ans, madame Jeanine Pépin, fille de
feu monsieur Alphonse Pépin et de feu madame Marie Pépin.
Elle demeurait à Trois-Rivières, secteur Cap-de-la-Madeleine.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la Coopérative
Funéraire de la Mauricie 205, rue Rochefort, Trois-Rivières
(secteur Cap-de-la-Madeleine) G8T 7J6. Heures d'accueil : le
jeudi 5 octobre à partir de 12h. Un dernier hommage aura
lieu à 14h45 à la Coopérative Funéraire. Suivra l’inhumation
de cendres au Cimetière Ste-Marie-Madeleine.

Elle est partie rejoindre son fils Pierre Veillette.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Roger Veillette (feu Nicole Beaudoin), Carmen
Veillette (Donald Poirier), Claudette Veillette (Louis Carignan), Alain Veillette et Nicole
Veillette (René Carignan), plusieurs petits-enfants, arrière-petits-enfants, sa soeur
Constance (Paul Boisvert), ainsi que ses cousin(e)s et ami(e)s.

L’ont précédée ses sœurs : Rose-Ange, Yvette, Irène, Juliette, Marcelle, Suzanne et
Laurette.

Renseignements : 819 370-2883

Abbé Mario Provencher
1932 - 2023

Aux Terrasses Dominicaines de Trois-Rivières, le 16 septembre
2023, est décédé à l’âge de 90 ans, l’abbé Mario Provencher, prêtre
du diocèse de Nicolet, demeurant à Trois-Rivières. Il était le fils de
feu Napoléon Provencher et de feu Régina Provencher.

Il a œuvré pendant de nombreuses années comme enseignant de
mathématiques au Cégep de Trois-Rivières et au Collège Laflèche
de Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au Centre funéraire J.N.
Rousseau, 770, boul. Louis-Fréchette, Nicolet, J3T 1V5. Heure
d’accueil : le mercredi 4 octobre, jour des funérailles, à partir de
13 h. Les funérailles seront célébrées le mercredi 4 octobre

2023, en la Cathédrale de Nicolet, à 15 h. Vous pouvez également visionner la cérémonie
via le web, en simultané ou en rediffusion, à l’adresse suivante : https://fweb.tv/108724.
L’inhumation aura lieu au cimetière du Grand Séminaire de Nicolet.

Il laisse dans le deuil, outre ses confrères prêtres, sa belle-sœur Fernande Leblanc et ses neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

L’ont précédé, son frère André; ses sœurs : Marjorie et Paulette; ses beaux-frères : Maurice
Claveau et Jean-Claude Tessier.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Corporation Épiscopale Catholique
Romaine de Nicolet, 49, rue de Mgr-Brunault, Nicolet, J3T 1X7.

Réjeanne Trahan
1934 - 2023

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 15 septembre
2023, est décédée à l’âge de 89 ans, Mme Réjeanne Trahan, fille
de feu Hervé Trahan et de feu Cora Donaldson, demeurant à
Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et amis au Centre Funéraire
Rousseau, 3300, boul. des Forges, Trois-Rivières, QC G8Z
1V6 le samedi 7 octobre, jour des funérailles, à partir de 10 h.
Une liturgie de la Parole suivra à 13 h au Mémorial du Centre
funéraire. Pour y assister par diffusion web
https://www.centrerousseau.com/services-offerts/ceremonie-
en-direct, veuillez communiquer avec la famille pour

l’obtention du mot de passe. L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel.

L’a précédée, son fils Guy.

Elle laisse dans le deuil, ses fils: Jean Drouin (Johanne Marcotte) et Alain Drouin (Maryse
Lahaye); ses petites-filles: Camille et Kayliann Drouin; son arrière-petite-fille Nailya; sa belle-
sœur Jacqueline Cécil (feu André Trahan); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation québécoise du cancer
(3110, rue Louis-Pasteur, Trois-Rivières, QC G8Z 4E3).

Mariette Jacob
1935 - 2023

À la Maison Aline-Chrétien de Shawinigan, le 18 septembre 2023, est
décédée madame Mariette Jacob, à l’âge de 87 ans. Fille de feu Léo Jacob
et de feu Florence Dubé, elle demeurait à Shawinigan.

La famille accueillera parents et amis à la Maison funéraire St-Ours
2203 av. Champlain, Shawinigan. Date et heures d’accueil : Dimanche
le 1er octobre 2023 à partir de 13 h. Une célébration aura lieu au même
endroit à 15 h. L’inhumation se tiendra lundi le 2 octobre au cimetière
St-Michel à Shawinigan à 15 h.

Elle laisse dans le deuil, ses soeurs et son frère : Gisèle (Michel Lacerte),
Yolande (feu Gérard Mongrain) (Lucien Pelletier), Mirèle (Paul Richard

Tremblay) et Gérald (feu Raymonde Turgeon); ainsi que plusieurs neveux, nièces, autres parents,
ami(e)s et la famille Grenier.

La famille désire remercier le personnel soignant et la maison Aline-Chrétien pour les bons soins
prodigués. Vos dons à la Maison Aline-Chrétien seraient appréciés.
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Marcel Leroux
1928 - 2023

Au CIUSSS MCQ-Centre d’hébergement Cooke
de Trois-Rivières, le 17 septembre 2023, est
décédé à l’âge de 95 ans, M. Marcel Leroux,
époux de feu Christiane Dargis, demeurant à
Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et amis au
Centre Funéraire Rousseau, 3300, boul. des
Forges, Trois-Rivières, QC G8Z 1V6, le
samedi 7 octobre, jour des funérailles, à
partir de 12 h. Une liturgie de la Parole suivra
à 15 h au Mémorial du Centre funéraire. Pour
y assister par diffusion web
https://www.centrerousseau.com/services-
offerts/ceremonie-en-direct, veuillez

communiquer avec la famille pour l’obtention du mot de passe.
L’inhumation aura lieu au cimetière Saint-Louis.

Il laisse dans le deuil, sa fille Renée Leroux (François Roussel); ses petits-
enfants : Philippe Brin (Geneviève Constantin), Émilie Brin (Guillaume
Vallerand); ses arrière-petits-enfants : Noémie et Antoine Vallerand, Théodore
et Lancelot Brin; sa sœur Lina Leroux; ses belles-sœurs : Jacqueline
Bellavance (feu André Leroux), Louiselle Gélinas (feu Gilles Leroux) et Pauline
Roy (feu François Leroux); ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance à chacun des membres de
l’équipe de l’Unité D3 du Centre d’hébergement Cooke qui, par leur
dévouement et leur présence bienveillante, ont ensoleillé la vie de Marcel au
quotidien tout au long de son séjour parmi eux.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don au fonds Vieillir en
santé de la Fondation Santé Trois-Rivières (FSTR) (731, rue Sainte-Julie,
Trois-Rivières, QC G9A 1Y1).

Mme Lorraine Moreau Rivard
1935 - 2023

À la Maison Aline-Chrétien, le 22 septembre 2023, à
l’âge de 88 ans, est partie paisiblement entourée de
l’amour de ses enfants et de ses petits-enfants, Mme
Lorraine Moreau, épouse de feu M. Martial Rivard. Elle
demeurait à Shawinigan (secteur St-Georges de
Champlain).

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie, 4620,
boulevard Royal, Shawinigan G9N 7X9. Heures
d’accueil : le samedi 30 septembre 2023 de 9h à
12h.

Elle est partie rejoindre son époux, ses deux filles :
Johanne et Martine ainsi que son fils Marco.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Lise (Denis
Godin), Daniel (Nathalie Casabon), Sylvain (Nancy Caissy) et Éric (Josiane Germain); ses
petits-enfants adorés : Amélie, Krystel, Lisa-Mary, Mélissa, Léanne, Charlie, Emmy, Megan
et Logan; ses 11 arrière-petits-enfants; ses frères et sœurs : Jacqueline (feu Napoléon
Poirier), Thérèse (Léo Tellier), Yves-Marie (feu Lise Richard) et Guy-Paul (Dany
Plante); ses beaux-frères et belles-sœurs : Jeannine Normandin (feu Marcel Moreau),
Jeannine Rivard (Maurice Tousignant), Hélène Rivard (René Laplante), Michel Rivard
(Micheline Hamelin), Claire Rivard (Michel Vandette), Ginette Rivard (Yves Pelletier)
et Pierre Rivard (Sheila Jean).

L’ont précédée ses frères et sa sœur : Marcel (Jeannine Normandin), Louis-Georges (feu
Cécile Goyette) et Isabelle (feu Gaston Sanscartier) de même que ses beaux-frères et
belles-sœurs de la famille Rivard : Jean-Jacques (feu Angèla Dubois), Françoise (feu
Gaston Bourdages), Gertrude (feu Gérard Désilets), Louise (feu Jacques Bolduc),
Jacqueline (feu Henry Lacroix) et Louis.

La famille tient à remercier sincèrement la Maison Aline-Chrétien pour les merveilleux soins
prodigués. Un Merci particulier au Dre Dominique Jolicoeur pour sa bienveillance, son
écoute et son dévouement.

Merci de compenser l’envoi de fleurs par des dons à la Maison Aline-Chrétien
(https://maisonalinechretien.com/).

Pour renseignements: 819-539-5000

M. Alphonse Vincent
1932 - 2023

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 16 août 2023
est décédé à l’âge de 91 ans monsieur Alphonse Vincent. Il
était le fils de feu monsieur Évariste Vincent et de feu
madame Yvonne Beauchemin. Il était le conjoint en
premières noces de feu madame Bibiane Germain et en
secondes noces de feu madame Armande Vivier Vincent. Il
demeurait à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la Coopérative
Funéraire de la Mauricie, 205, rue Rochefort, Trois-
Rivières (secteur Cap-de-la-Madeleine) G8T 7J6. Heures

d’accueil : le samedi 14 octobre 2023 de 11h à 14h. Les funérailles auront lieu en
l’église St-Odilon à 14h. Suivra l’inhumation des cendres au Cimetière Ste-Marie-
de-Madeleine.

Il laisse dans le deuil ses fils : Serge Vincent (France Gosselin), Gaétan Vincent (feu
Cindy Walker), Marc Vincent, Dany Vincent et Marcel Vincent (Annie Hardy); ses filles :
Jocelyne Vincent et Odette Vincent (Jean Garon); plusieurs petits-enfants et arrière-
petits-enfants; ses sœurs et son frère : Corinne Vincent Fournier, Gisèle Vincent
Germain et Gilles Vincent (Gilberte Provencher).

Renseignements : 819 370-2883

Denis Cossette
1961 - 2023

La famille désire remercier sincèrement tous les parents,
les ami(e)s qui, par leurs présences ou leurs pensées,
nous ont apporté la chaleur de leur sympathie et le
réconfort de leur amitié lors du décès de Denis.

Un merci spécial et en particulier à ceux qui se sont
déplacés, je pense au personnel du SCF Conseils
Centre-du-Québec Inc. et aux clients du SCF Conseil
Centre-du-Québec Inc. qui sont venus rendre un dernier
hommage à Denis pour son travail et pour l’homme qu’il
était.

Du fond du cœur, nous vous disons merci.

Sa conjointe Lucette, sa mère Denise et toute la famille

REMERCIEMENTS

Accédez rapidement à la fiche souhaitée  
grâce à la fonctionnalité «Rechercher»  
sur www.necrologie.cn2i.ca 
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ACIER
AGENCE
AMORTIR
AVOIR

CIBLER
CONGE
COTER
CRISE
CUIR

DEBIT
DEVIS

EAU
ECOULER
ELECTRONIQUE
EMPIRE
ENERGIE
EQUIPEMENT
ESSENCE
ETUDE

GEL
GREVE

HAUSSE
HOTEL

IMPOT
INDICE

KRACH

LAINE

MINE

NATIONALISER
NAVIRE
NEGOCE
NIKKEI
NUCLEAIRE

HORIZONTALEMENT

1. Se servir de sa tête. -
Participe passé du verbe
devoir.

2. Boîte destinée à conte-
nir un objet. - Elles
servent à faire voler les
hélicoptères.

3. Tresser des cheveux.
- On l’utilise comme
moyen de pression
contre quelqu’un.

4. Avant nous. - Le ski,
par exemple. - Acide et
aigre.

5. Dans les contes, femme
qui a des pouvoirs sur-
naturels. - Fait rire ou
sourire.

6. Réduits à l’obéissance. -
Touche, explore avec la
main.

7. Mousse blanchâtre qui
se forme à la surface
des liquides agités. -
Terrains aménagés pour
la pratique de sports.

8. Destiné exclusive-
ment à une personne.
- Dommage causé à
quelqu’un.

VERTICALEMENT

1. Aspirer bruyamment par
le nez.

2. Étend une couche
fine sur une surface.
- Déterminant démons-
tratif.

3. Tonneau dans lequel
on fait vieillir le vin. -
Bouleversés.

4. Il y en a plusieurs dans
un dortoir. - Quand on la
rend, c’est qu’on meurt.

5. Remplir d’une surprise
admirative.

6. Métal blanc, dur et
inoxydable.

7. Exprime la surprise. -
Langue parlée à Moscou.

8. Petites terres entourées
d’eau.

9. S’esclaffe. - Manière
d’être.

10. Intéresse aussi bien le
médecin que l’avocat. - Il
n’a pas fini de grandir.

11. Manger avec grand plai-
sir.

12. Se servir de quelque
chose. - Est opposé à
l’ouest.

Niveau de difficulté : difficile 5206

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

MOTS CROISÉS JUNIOR

MOTS CROISÉS

2 5 3

7 9 8

4 3

9 4

9 7

5 4 6 1

5 8 2

6 3 7

2 1 8

Placez un chiffre de

1 à 9 dans chaque case

vide. Chaque ligne,

chaque colonne et chaque

boîte 3x3 délimitée par

un trait plus épais doivent

contenir tous les chiffres

de 1 à 9. Chaque chiffre

apparaît donc une seule

fois dans une ligne, dans

une colonne et dans une

boîte 3x3.

Thème : Citation de
Charles-Augustin
Sainte-Beuve
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution:
Lanaturedonnelegénie;la
société,l’esprit;lesétudes,
legoût.

SOLUTIONSDELAPAGE 1 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

MOT MYSTÈRE

HORIZONTALEMENT

1. Dans les pommes.

2. A le teint foncé. - Partie du
corps (pl.).

3. Femelle de l’espece équine. -
Poignard malais.

4. Boeuf qui n’existe plus. -
Écrivain.

5. Strontium. - Interruption. -
Inflorescence.

6. Gamin de Paris. - Dans tous
ses états.

7. Faire effet. - Marque la sur-
prise.

8. Teigne du cuir chevelu. -
Galerie sous terre.

9. Fureur. - Culotte de bain.

10. Mettre en prison. - Manière
d’être.

11. A succédé à la SDN. -
Affirmation solennelle.

12. Nouvelle. - Substance
atoxique.

VERTICALEMENT

1. Qui n’a pas sa raison d’être.

2. Alimenté. - Armature de
selle.

3. Extrémité supérieure d’un
arbre. - Petit restaurant.

4. Monnaie norvégienne. -
Pointu. - Luth africain.

5. Mauvais film. - Né de.

6. Coudre une plaie. - Sable
qu’on jette.

7. Disque. - Unité de titre des
fibres textiles. - Remorquée.

8. Sauce tomate.

9. Qui conserve une teinte
naturelle. - Groupe d’atomes.
- Bouleversé.

10. Acteur français. - Écrire.

11. Pas signalés. - Mis sur une
balance. - Il fait hihan.

12. Tente. - Long sabre droit.
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30 septembre 2023 No5932
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Solution : 30-09-2023

CESSION

PDG
PRET

RAIL
RECESSION
REVENU

RICHESSE
ROUTE
RURAL

SICAV
STOCK

TANKER
TAXE
TCA
TEMPS
TITRE
TONNE

TTC

UNITE

VENTE
VILLE
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Samedi 30 septembre 2023

Bélier (21 mars au 19 avril)
Après la Pleine Lune d’hier dans votre Signe,
enBélier, le climat devrait contribuer à rendre
un contexteplusflexible. Après uneambiance
plutôt complexe, vous constaterez que cette
fin septembre certaines affaires se règleront
sans doute plus rapidement queprévu, ce qui
vous donnera plus de temps pour prendre de
l’avance sur d’éventuels rivaux ou compéti-
teurs. Parallèlement, grâce au bon aspect de
Vénus en Lion, une bonne première impres-
sion devrait vous ouvrir des portes et vous
rapprocher de l’objectif.
Taureau (20 avril au 20 mai)
La parole n’est pas flèche, et n’en perce que
mieux. Tandis queMercure en Vierge passe
en bon aspect d’Uranus enTaureau, vos dires
deviendront d’autant plus pertinents. D’autant
plus que la présence de Jupiter dans votre
Signe renforce votre aplomb.Voilà qui consti-
tueunatout pour cequi est dedébattre votre
point de vue, mais qui pourrait aussi devenir
une lame à double tranchant si votre rhé-
torique en vient à offusquer les autres. Une
attaque à caractère personnel ne peut que
nuire à l’argumentaire…
Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Tout le monde n’est pas capable d’exprimer
ses attentes aussi franchement que vous. Vu
que Mercure se trouve en Vierge, au carré
des Gémeaux, certains dialogues pourraient
être riches en sous-entendus. Vous compren-
drez unmaximumde choses si vous êtes en
mesure de lire entre les lignes, mais il serait
préférable de poser des questions directes
de sorte qu’une affaire devienne absolument
sans équivoque… Histoire de vous assurer
que personne ne vous fasse perdre un temps
précieuxenvousmaintenant inutilementdans
l’attente.
Cancer (22 juin au 22 juillet)
Avec le cycle de la Lune en Bélier, lendemain
de Pleine Lune, au carré du Cancer, une
remarquepourrait vousdéstabiliser. Avant de
vous laisser abattre, demandez-vous s’il s’agit
d’une critique positive ou d’un commentaire
désobligeant émis dans le but de vous agacer.
Si vous pouvez en tirer profit, inutile de vous
enorgueillir. Par contre, s’il s’agit demesqui-
nerie, vous gagnerez à l’ignorer totalement.
Une personne mal intentionnée est avant
tout en quête d’attention. Ne lui donnez pas
la satisfaction de croire que son propos vous
a atteint.
Lion (23 juillet au 22 août)
Le bon aspect du cycle de la Lune en Bélier
avec Vénus en Lion devrait créer pour vous
des conditions optimales pour les loisirs et le
divertissement. Pourquoi vous interdire de
vous concentrer sur votre bien-être et d’être
unpeuégoïste aujourd’hui?Si vous cédez trop
régulièrement auxdemandes capricieusesdes
autres, ils pourraient finir par anticiper sur
votre bonne nature. Ne renoncez pas à une
belle occasion de vous amuser. En fait, si ça
ne fait demal à personne, oui, pourquoi vous
l’interdire?
Vierge (23 août au 22 sept.)
Le bon aspect d’Uranus en Taureau et de
PlutonenCapricorne avecMercure enVierge
pourrait accélérer un développement dont
vous appréhendiez la lenteur. Il est égale-
ment possible qu’une nouvelle donnéemodi-
fie votre perception d’une situation et qu’elle
vous amèneàchangerdeposition. En fait, une
affaire pourrait générer de bons résultats si
vous consentez à lui accorder votre priorité.
Inutile de regretter l’engagement auquel vous
avez consenti. Les choses seraient-elles réel-
lement plus agréables autrement?

Balance (23 sept. au 23 oct.)
En cette étape anniversaire, avec le Soleil en
Balance, le pouvoir de votre sourire est illimité,
et le cycle Lunaire en Bélier pourrait vous le
démontrer. En affichant une disposition posi-
tive, vous constaterez que les autres seront
plus réceptifs à votre endroit et qu’ils n’auront
pasd’autre choix quede vousemboîter le pas.
Enplus d’être contagieuse, unemine enjouée
incitera les gens à vouloir vous connaître et
à vous aborder. Mais face à un problème de
choix, accordez la priorité à l’alternative qui a
déjà subi le test du temps.
Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Bêtise vient en premier, sagesse ensuite. Il ne
faudrait pas verser dans l’intolérance et dans
l’intransigeance face à quelqu’un qui commet
une erreur. Lemieux à faire serait de l’inspi-
rer par votre exemple. Dans le même ordre
d’idées, inutile de vous taper sur la tête suite à
un fauxpas. Il s’agit d’uneexpériencequi vous
permettra de fairemieux la prochaine fois. Et
grâce à Jupiter en Taureau, face au Scorpion,
les résultats obtenus actuellement pourraient
dépasser ceux de la dernière tentative…
Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
La présence de Mercure en Vierge, Signe
de Terre jugé incompatible avec le vôtre de
Feu, n’est pas bien indiquépour entreprendre
des pourparlers ni pour vous expliquer avec
quelqu’un suite à une tension. Mieux vaudrait
patienter en peaufinant vos arguments. Par
contre, le cycle de la Lune en Bélier, lende-
main de Pleine Lune, et soutenu par le bon
aspect de Vénus en Lion, devrait contribuer
à faire graviter l’attention autour de vous. Des
nouvelles que vous n’espériez plus pourraient
d’ailleurs vous faire chaud au coeur.
Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
À défaut de pouvoir être une étoile au fir-
mament, il faut être une lampe chez soi.
Confrontant certaines attentes à la réalité,
le carré de la Lune en Bélier avec Pluton en
Capricorne pourrait vous contraindre à vous
contenter de ce qui est disponible et acces-
sible dans le moment présent. Mais grâce à
Mercure en Vierge, Signe de Terre ami du
vôtre, tout pourra éventuellement se concré-
tiser en temps voulu. Même s’il n’est pas pos-
sible d’atteindre l’objectif immédiatement, les
initiatives prises aujourd’hui contribueront à
vous en rapprocher.
Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Unevued’ensemblede la situation vousaidera
àmieuxencomprendre la dynamique, histoire
de vous éclairer quant à lameilleure attitude
à adopter. Il existe une justemesure qui vous
permettra de plaire à unmaximum de gens
tout en demeurant intègre face à vos convic-
tions. Ce samedi, dernier jour de septembre,
ne devrait pas vous déplaire, à condition de
bien peser le pour et le contre. Et avecVénus
en Lion, face au Verseau, une approche créa-
tive et originale plaira à la personne que vous
souhaitez impressionner.
Poissons (19 fév. au 20 mars)
Vous ne devriez pas craindre de perdre les
appuis que vous avez récoltés. Une personne
qui essaye de ternir votre réputation ne fera
qu’endommager la sienne etminer sa propre
crédibilité. La présencedeMercure enVierge,
en facedevotreSigne, devrait vouspermettre
d’exceller dans l’art de la communication.C’est
le temps d’exprimer votre point de vue et de
le diffuser autant que possible. Et malgré
Neptune en Poissons, les autres capteront
votremessage dix sur dix. Quelqu’un d’inté-
ressant pourrait même vous remarquer lors
d’une sortie…

Pour information :marylene@marylene.com

1Labretelledumaillotdel’hommeestpluslarge.•2Lapointe

dumarteau.•3Mancheduburinpluslong.•4Unfragment

depierreenplusderrièrel’homme.•5Lagrossepierre,devant

legenoudel’homme.•6Profildurivageàgauchesouslamain

géante.•7Ledoigtdedroitedelamaingéante.•8Unevaguelette

enplusàgauchedelamaingéante.

Ces deux dessins sont en
apparence identiques.

En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?

SOLUTIONDELAPAGE2 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

GROS
BALLON

CHIEN DE
GARDE

SE PASSE
DANS
L'OUEST

SERPENT

DEMI-JOUR

FILLE DE
CADMOS

BIÈRE
LÉGÈRE

PARTIE DE
LA PIPE

TANTES

SAINT-PETE
RS-BOURG

OVATION
SPORTIVE

DÉBUT DE
QUESTION

À NOUS

GABARIT

IMMO-BILIS
ER

CANAUX DU
CORPS

BOÎTE
NOIRE...

RÉGAL DE
MERLE

À NOUS
ÉPOQUE

RÈGLES

LIQUIDE
TOXIQUE

APHONE

MÉLAN-GEN
T

IMPRÉCISE

NONCHA-LA
NCE

RESTENT
VERTS

VIEUX

ÉGÉE

ELLE VIVAIT
NUE

QUI EXALTE

CLOISONS

ÉPREUVE

INDIVIDUS
BIZARRES

DÉMANGE

JOUETS
RONDS

ENTÊTÉ DÉTESTÉE

DÉGRADÉ

PARENTES

SUR LA
GRAPPE

SERVAIENT À
RANIMER

LEVANT SORT PAR
LES PORES

PARFOIS
ELLE TUE

PAPA

COPIE
CONFORME

BUE AVEC LA
LANGUE

MONNAIE
MOLDAVE

IMITE LE
MARBRE

A LE CULOT
DE

AU BORD DE
LA MER

VOIES
D'ACCÈS

LE LOUVRE
DÉVÊTUE

AUSTÈRE

No 1125
2029
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MOTS CROISÉS # 1110

HORIZONTALEMENT
1. Brûlant. - Elle fût brûlée vive en
1431.

2. Elle a vécu dans un jardin. - Couche.
- Contribution. - Arrivée.

3. Voler des fruits, des légumes. -
Choc. - Formules.

4. Bourriques. - Bon. - Mou.

5. Préciser. - Pronom interrogatif. -
Grand chapelet.

6. Mange. - Anciennes monnaies. -
Flûte de roseau. - Il filtre.

7. Stérilise. - Résisté. - Façon de pré-
parer un plat.

8. Écossais. - En Suisse. - Partie d’une
poussette.

9. Mise à mort. - Aromatisé.

10. Dégoûtés. - Suffixe. - Qui ne brûle
plus.

11. Requiescat in pace. - Gaz. - Bord
d’un bois. - Pointe d’Espagne.

12. Fusionne. - Slaves. - Il régna sur
l’Iran de 1501 à 1524.

13. Calmant. - Transpirations. - En tête.

14. Une des Iles Britanniques. - Pas
faciles. - Adorée.

15. Usages traditionnels. - Exténué. -
Femme d’un souverain.

16. Dessin fini. - Fractionnées. - Terme
de rugby.

17. Flanqué. - Éruption cutanée. - Mises
à sec. - Obtenus.

18. Prénom masculin. - Immature. -
Organe femelle des plantes à fleurs.

19. Quatre-vingt-dix. - Futurs Suisses. -
Période des vacances.

20. Brûler la cervelle. - Dont on a enle-
vé l’eau. - Machine-outil.

VERTICALEMENT
1. Brûlé. - À brûle-pourpoint.

2. Joueur de la ligne d’attaque. -
Bonbon. - Héros de bande dessinée.

3. Divinités marines. - L’abeille en est
un. - Des machines et des hommes.

4. Pompées. - Peser un emballage. -
Grand véhicule.

5. Choisi. - Lisses. - Indique la
manière. - Remorquer.

6. Petites rides. - Alcaloïde toxique. -
Fait pour.

7. Décapite. - Pronom. - Exprime le
soulagement. - Sorties.

8. Pouffer. - Rognons. - Languette de
saxophone.

9. Symbole chimique. - Utiles en cas
de crevaisons. - Enchâssé. - Lettre
grecque.

10. Peut être en blanc. - Coule en
Afrique. - Prothèse amovible.

11. Prénom. - Épuisant. - Né de. -
Plaque de ciment.

12. Cuit à l’étouffée. - Joyeuses. - En
Suisse. - Cale.

13. Grand dieu. - Violent excitant. -
Filets de pêche.

14. Sans préparation. - Père d’Iule. -
Élargit.

15. Neptunium. - Fair-play. - Nacrer. -
Poisson marin.

16. Brettes. - Unies. - Dit non. - Préfixe.

17. Châtiment. - Ancienne mesure. -
Possession.

18. Pièce de charpente. - Ville alle-
mande. - Déplaire.

19. Le temps des amours. - Circulent
au Cambodge. - Naturel. - Qui sert.

20. Mettent fin à. - Progressent. -
Terme de tennis.

KEN-KEN

LA GRILLE THÉMATIQUE LA GRÈCE ANTIQUE

Il s’agit de remplir les zonesdélimitéespar

un trait foncé (appeléescages)ense

servantduchiffreàgauche,

qui représente le résultatde l’opération,

etdusignemathématiquequi signifie le

moyenpar lequel il faut résoudre

laditeopération.

Commedans lecasdessudokus, onne

doitpas retrouver2 fois lemêmechiffre

dans lamêmecolonneou

lamêmerangée.

3 ×

2 / 5 ×7 +

2 /

5 +

3 -

15 ×

1 -

7 +

6 ×

1 -
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HORIZONTALEMENT
1. Historien grec, ami de
Périclès et de Sophocle -
Unité de masse de la Grèce
antique.

2. Agir d’une certaine manière
- Grande pièce de fromage -
Béryllium.

3. Cité ionienne de l’Asie
Mineure - Dieu grec de la
Beauté de la Lumière et des
Arts.

4. Bouclier médiéval - Guerrier
grec, il participa à la guerre
de Troie - Interjection espa-
gnole.

5. Les tsars y ont longtemps
régné - Élément de char-
pente.

6. Fin de verbe - Article de
Cadix - On le fixe en terre -
Troisième lettre de l’alphabet
grec.

7. Atteindre - De très petite
taille.

8. Page d’un journal - Embellies
- Du verbe savoir.

9. Quinzième lettre de l’alpha-
bet grec - Diminutif d’Ed-
ward - Fait un choix.

10. Difficile à vaincre - Roue à
gorge - Dessin fini.

11. Élément grec signifiant égal -
Dans la mythologie grecque,
centaure tué par Héraclès -
Statue grecque.

12. Chant funèbre en Grèce -
Soldat allemand - Fleuve au
pays de Cléopâtre.

13. Emportement soudain
contre quelqu’un - Nommé.

14. Marque la surprise - Chef des
armées sudistes - Avancer
dans l’eau - Électronvolt.

15. Île de la mer Égée - Déesse
grecque de la Fertilité.

SOLUTIONSDELAPAGE3 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

VERTICALEMENT
1. Poète épique grec - Rivale
d’Athènes et de Sparte, elle
fut une cité marchande et
industrielle très prospère.

2. Philosophe grec - Euterpe
est celle de la musique -
Indique une alternative.

3. Ravisés - Tubes de métal
commandant la direction
des vélos.

4. A cours en Suède - Réunion
d’une assemblée consti-
tuée - Héroïne légendaire
grecque.

5. Passer en revue - Dieu grec
de la Mer.

6. Les égyptiens en faisaient
des bijoux - Démonstratif
- Fils d’Agamemnon et de
Clytemnestre.

7. Interjection - Sièges de pha-
raons.

8. Entasse - Porte un coup
avec violence.

9. Dune ancienne contrée du
nord-ouest de l’Asie Mineure
- Dans un sarcophage -
Après minuit.

10. Tissu léger et très trans-
parent - Poètes grecs de
l’époque primitive - Grande
période de l’histoire.

11. Incapacité à supporter
quelqu’un - Ressemble à un
barracuda.

12. Prénom masculin - Tissu
léger de coton, d’aspect
soyeux - Étendue d’herbe à
la campagne.

13. Objet intentionnel de pen-
sée - Discours moralisateur.

14. Notez bien - Qui ne produit
rien.

15. Fils d’Ulysse et de Pénélope
- Étudiant.
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par MICHEL HANNEQUART

N.B. Les définitions en italique se rapportent à la personnalité que vous
reconnaîtrez dans la grille.

LA GRILLE DES MORDUS

HORIZONTALEMENT

1. Son nom.

2. Chanson de Bécaud.

3. Pas gros chez tout le monde. - Ont été
abandonnés.

4. Quétaine. - Infinitif.

5. Symbole. - Mort.

6. C’est grec et c’est haut. - Son pied se plie. -
Épice.

7. Actionné. - A à.

8. Occasions d’hésiter. - Gueule.

9. Chemisette. - Richesse. - Adverbe.

10. Passé encore présent. - Raser. - Politicien
japonais.

11. Où passa la scie. - Indication. - Dans le ciel.

12. Multinationale. - Toujours vif. - Préposition.

13. A lieu au stade. - Touché. - Abris.

14. Type. - Elle manque nettement de précision.

15. Subjuguée. - Etre fabuleux.

VERTICALEMENT

1. On ne saura jamais ce qu’il pensait de nous.

2. Son eau est salée. - À dos de crapaud.

3. Montée à l’envers. - Après en c’est beau-
coup !. - Rarement vus en public lorsqu’ils
sont amoureux.

4. Interjection. - Comme ça, pas de bagarre !. -
Note.

5. S’entretient. - Il est précis. - Faire comme
ceux qui ne sont pas pressés.

6. Exclamation. - Pas bien lisse.

7. Clochettes. - Petit fruit.

8. Gros bras. - Elle se fait frapper sans bron-
cher.

9. Pas au même niveau.

10. Pour déguerpir. - On y vit bien simplement.
- Eau de Cologne.

11. Petit croissant. - Échec.

12. Composent. - Corrigés.

13. Très juste. - Un peu d’agneau.

14. Personnage de Dumas. - Couvert.

15. Fromage.

MOTS MYSTÈRES
AARAU

AELE

AIGLE

ALPES

AOSTE

BADEN

BEX

BOBET

CANTON

CASCO

CATELLE

CERVIN

CHARRET

CHENI

CIRON

CLARENS

COIRE

DAVOS

DUBENDORF

EIGER

EMOSSON

EULER

FONDUE

GIACOMETTI

HABSBOURG

HERISAU

HONEGGER

LEMAN

LEYSIN

LOCLE

LUGANO

NATEL

NIDWALD

NYON

OBWALD

OLTEN

ORBE

PAYERNE

RANZ

RENENS

REUSS

RHONE

RIGHI

ROILLE

ROSE

RUPER

SBRINZ

SERE

SPAETZLI

SSR

THONEX

TRAX

URI

USTER
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Solution :

BRINGUE

SOLUTIONDELAPAGE4 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION
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Rendez-vous sans tarder sur jeuxdesprit.ca

PRÊT POUR UNE NOUVELLE PARTIE ?

Un autre privilège exclusif aux

abonnés des Coops de l’information!
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MOTS FLÉCHÉS SUDOKU

Thème : Citation de Alain Decaux
Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière à former une
phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire.

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. Chaque ligne,

chaque colonne et chaque boîte 3x3 délimitée par un trait

plus épais doivent contenir tous les chiffres de 1 à 9. Chaque

chiffre apparaît donc une seule fois dans une ligne, dans une

colonne et dans une boîte 3x3.

REPRISE

SOLUTIONSDELAPAGE5 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

MOTS CHAÎNÉS
Découvrez la chaîne demots à l’aide des définitions. Pour vous aider, tous lesmots sont reliés par unmaillon de 3 lettres: les 3 dernières lettres d’unmot forment les 3 premières dumot suivant. Ex: d é p a r t i s t e ...

1. Premieministre britannique, il a reçu le prix Nobel de littérature en 1953 • 2. Sur-le-champ • 3. Polyèdre à vingt faces • 4.Mettre verticalement • 5. Bande de papier coloré qui
se déroule quand on la lance • 6. Succession de sons légers et clairs • 7. Qui a du rythme •8. Prévoir, supposer ce qui va arriver • 9. Égarer

1.CHURCHILL.•2.ILLICO.•3.ICOSAÈDRE.•4.DRESSER.•5.SERPENTIN.•6.TINTEMENT.•7.ENTRAÎNANT.•8.ANTICIPER.•9.PERDRE.

L

E
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R
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I
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E
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R
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I

R
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S

I

A
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V

D

S

M

A

S

8 3 9

5 2

7 1 6 8

9 2 6 1

7 4

1 2 6 9 5

5 9 3

6 7 2

6
3542Niveau de difficulté : DIFFICILE

C

Solution:Leshistoriensdevraientadmettrequ’ilssontdesécrivains.
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HORIZONTALEMENT
1. Donner une forme concrète à -

Donner le feu vert - Donner du
poli à.

2. Coupant - Grincheux -
Endommagé gravement -
Déchiré - Stout.

3. Division du compas - Phobies
- Dont on extrait de l’huile -
Tourne un outil plusieurs fois
- Mouvement impétueux.

4. Couchemoyenne de la peau
- Qui m’appartient - Fleur -
Instruments à cordes pincées
- Sujets d’un grand empire dis-
paru.

5. Monnaies - Il est pingre -
Cérémonie - Monotone - A
l’aide !.

6. Il a tué le Minotaure - Enduit -
Petite sole allongée - Qui ne
brûle plus.

7. D’un auxiliaire - Émet de la lave
- Réactionnaire - Tromperie -
En forme de soie de porc.

8. Ile de France - Lettre grecque
- Chefs d’orchestre célèbres -
Mouvement terroriste basque
- Garçon d’écurie - Petit pli de la
peau.

9. Cloisonmobile - Concession
minière d’or, d’argent - Larve
du trombidion - Roche dure et
grenue - Morceau de terre.

10. Publication périodique
- Division d’une partie -
Squelettique - Faire beaucoup
de bruit - Argon.

11. Premier jour de l’année - Prête
pour le bain - On lui doit: Neme
quitte pas - Chant de tristesse -
Éclairage.

12. Point cardinal - Article -
Capable de - Écrivain améri-
cain - Commence le 21 juin
- Brochet demer.

13. Réchauffé légèrement -Whisky
canadien - Versant à l’ombre -
Triomphes - Baigne Grenoble.

14. Abandonne - Qui concerne les
soeurs - Le Caesar’s Palace
s’y trouve - Partie de cheval -
Pronom familier.

15. Titane - Fait quelque chose
- Café dans lequel on amis
trop d’eau - Mauvais ragoût -
Propagé.

16. A remplacé le disque vinyle -
Bruit sec - Le doigt dumilieu
de la main - Renseignement
confidentiel - Calcaire formé de
grains sphériques - Il est parti.

17. Signal bref - Fondé -
Dépoussière - Gantelet de pugi-
lat - Période de l’ère tertiaire.

18. Insolite - (Se) fâchent -
Débauché.

19. Griffe des carnassiers - Pas
très cultivé - Proclamation offi-
cielle - Conception imaginaire
- Exténuée.

20. État d’un individu caracté-
risé par une taille très petite
- Famille princière d’Italie -
Mesure - Classement - Insecte
coléoptère.

21. De naissance - Tribu dont l’an-
cêtre éponyme était un fils de
Jacob - Supprime - Postures de
yoga - Classification des huiles
pour moteurs - Sans aspérités.

22. Platine - Réponse négative -
Traces laissées par un bateau
- Monnaies de Roumanie -
Revenir chez soi.

23. Enveloppes - Principal fleuve
d’Afrique - Acide sulfurique -
Couvert d’un abrasif - Cordage.

24. Matière rocheuse et dure - Qui
ne peut plus maîtriser la situa-
tion - Chaîne demontagnes de
Russie - Amoncellement - Note
au bas d’un texte écrit.

25. Étendues d’eau - Supplément
- Homme demain - Autre nom
de Troie - Flasque - Titre de
Chaplin.

26. Publiée - Frère d’Electre -
Décider - Plante potagère tro-

picale - Il est marqué de points.

27. Il a de la voix - Grison - Qui n’est
pas trop chargé - Formulés -
Hormone dont le taux sanguin
diminue avec l’âge - Circulaient
à Rome.

28. Thulium - 23e lettre -
Commencer à exister - Garnit
un voilier - Dieux guerriers de
la mythologie scandinave - Plus
âgées que d’autres.

29. Ville d’Espagne - Mets suisse
- Qui présentent trois faces -
Céréales.

30. Il est né en France, mais pas ses
parents - Qui se dégrade faci-
lement - Touche à la Lettonie
- Obtenue - Existez.

31. Prénom - Habitants - Portée
au pouvoir - Petit gallinacé -
Article étranger.

32. Jeu - Qui ne touchent pas les
bords de l’écu - Chavirées - Où
l’air circule - Copie conforme.

33. Matière vitreuse dont on enduit
les poteries - Activité de fêtes
foraines - Peuvent semettre
dans le bain - Végétarien de
Madagascar - Cour de prison -
Manganèse.

34. Entre Valence et Alicante - De
quoi faire des lingots - Canine
- Du poids au fond du navire -
Froissé - Arcs brisés gothiques.

35. Se dit de roches volcaniques
- Au Nigeria - Rendremoins
touffu - Poisson - A du toupet.

36. Ensemble de règles et de céré-
monies - Dans un pneu - Bière
- Ligne d’amarrage - Mont phi-
lippin - Saisi aux tripes.

37. Indique la matière - Tricot
- Professeur d’art oratoire -
Confuses - Pronom personnel.

38. On les agite, puis on les lance
- Elle fait des noeuds - Petit
enclos - Partie de flûte -
Hypothétique.

39. Évident - Éduquer - A cours
en Roumanie - Poète grec qui
chantait - Supprimer la partie la
plus haute de - Hypothèse.

40. Travail de l’esprit - Étourdie -
Entre les pieds et le sol - Jetons
des Romains.

VERTICALEMENT
1. Donner à quelqu’un le pouvoir

d’agir en son nom - Action de
donner des connaissances
nouvelles - Donner la liberté de
- Qui manifeste une propension
à donner largement.

2. Maladie de la peau - Conspuée
- On peut l’avoir fine - Confiant
- Enflure - Arbuste aromatique
- C’était le do.

3. Grands luths - Circonspect -
Couvre le corps des hanches
aux genoux - Contient de
l’argent ou de l’or - Partie
importante d’un journal - Dans
le calendrier - Qui a des touffes
serrées et abondantes.

4. Conjugaison - Enfoncé -
Capitale de l’Ukraine - Est tenu
de - Il s’attend à être bien servi
- Panneaux de signalisation -
Enjoué - Grand-père.

5. Localisées - Papier de luxe -
Amas de pus - Luth d’Afrique
du Nord - Légumineuses
- Pièce de bois sur laquelle
on décapitait les condamnés -
Défraîchie.

6. Petit sac àmain - Dans le cho-
colat - Précieux - Impératrice
byzantine - Monnaie.

7. Gouets - Prénom féminin -
Étendue désertique - Appareils
cylindriques - Station thermale
belge - Le soleil s’y couche -
Agglomérations relativement
importantes.

8. Oiseau grimpeur - Une des
incarnations du dieu Vishnou
- Flûte de roseau - Prend pour
modèle - Enmatière de - (S’)
inscrire à - Canard - Ses fleurs
sont jaunes.

9. Introduit une chose dans une

autre - Plaque utilisée en reliure
- Fillette méchante - Qualifie
des cols - Roues - Ventilés -
Crier comme un cerf.

10. Scandium - État de très grande
affliction - Circonscriptions
grecques - Peut-être électorale
- Éléments grammaticaux -
Baba.

11. Scandaleuses - Assassin - Baie
du Japon - Vive protestation
collective - Dessin qui tourne
quelque chose en ridicule -
Monuments funéraires.

12. Ce qu’apprend un comédien -
Soeur de la mère - Ce qui vient
en plus - Imbécile - Se présen-
ter devant un juge - Grivoise
- Détaché.

13. Négation - Prolongement en
pointe courte et raide d’un
organe - Préposition - Capitale
des îles Fidji - Autre nom
dumoi - Coiffures souples -
Mademoiselle.

14. Maison de fous - Marque une
alternative - Récipient en verre
- Victoire de Napoléon - Patron
desmétallurgistes - Mouette
au cri saccadé - Affection de la
peau.

15. Trésor public - Quantité de
rondins - Emulsion sécrétée
par certaines plantes - Ils nous
ennuient - Claque - Cinéaste
espagnol.

16. Nattes - Sensmoral personnel -
Étudié de nouveau - Trompées
- Canal du corps - Pas rares -
C’est de la mémoire.

17. Ville de Mésopotamie -
Conjonction - Disposée à
plat - Du verbe avoir - Lucien
Bouchard et Mario Tremblay
y sont nés - Nom de plusieurs
comtes et ducs de Savoie -
Pluie torrentielle.

18. Il a été pendu en 1885 -
Constitue - Ville américaine sur
l’Arkansas - Unité demesure de
masse - Pour un chat d’appar-
tement - Survenu - Décilitre.

19. Maison romaine - Souples - Le
meilleur de la substance de
quelque chose - Cri - Déchiffrés
- Attendre avec confiance -
Berger nomade.

20. Sud-est - Tente de toile desti-
née à protéger des intempéries
tout ou partie d’un navire -
Partie d’une poulie - Auteur du
«Juif errant» - Anciennes lois -
Coffre - Irréductible gaulois - La
pierre a le sien.

21. Norme dematériel vidéo -
Vague espagnole - N’ont pas
tous la même longueur - Il est
flexible - Regrets - Fait crier -
Types.

22. Qui se répand sans arrêt -
Cartes - Il est franchi par la
route des Grandes-Alpes -
Exprime le doute - Fourreau
demétal - Joint la tête aux
épaules.

23. Soldat d’Hitler - Astate - Des
quintuplées célèbres - Protège
le matelas - On en fait du ouzo
- Broie les aliments - Levée, aux

cartes - Donne d’une boisson.

24. Épargnes excessives - Explosif
puissant - Ancienne coutume
hindoue - Mollusques - Grand
oiseau de Nouvelle-Zélande
aujourd’hui disparu - Clarté
faible - Construite.

25. Complet - A nous - Ratissée -
Réputation - Hasard - Chevalier
- Ensembles de napperons.

26. Symbole chimique - Monnaie -
Mamelle - Combustible - Effacé
de la mémoire - Pas neuve - Qui
ont vu le jour.

27. Mitrailla - Canards - Aride -
Acteur français - Consacrée
- Bien sûr - Mesure.

28. Coule en Suisse - Démonstratif
- Écime - Greffés - Pile -
Ossements - Délibéré.

29. Époque - Hardi - Principe
chinois - Panse - Transpira -
Trouvaille - Usés - Atteint.

30. Visibles - Expulse de l’air -
Ablation - États d’euphorie -
Enterrés.
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HORIZONTALEMENT

1. Boulette italienne. - Vin rouge italien. - Charcuterie
d’origine italienne. - Entremets italien.

2. Il tombe au dernier acte. - Préoccupe vivement. - Par
exemple. - Évitent.

3. Salut romain. - Ville du Québec. - Passereau. - Dessin
fini. - Empire disparu. - Océan renversé.

4. Sodium. - Le pique a le sien. - Montagne de Grèce.
- Crochet double. - Pousser des cris de fureur. -
Certains sont juridiques. - Possessif.

5. Bières. - Marquer des caractères de la civilisation
chinoise. - Herbes aquatiques. - Gamin de Paris. -
Frousse.

6. Justes. - Paquet de billets. - Monnaies. - Dupent. - Il
peut parler.

7. Libertaire. - Ecchymose. - Puits naturel. - Tempête. -
Conceptions imaginaires.

8. Occupée indûment. - On en fait du vinaigre. -
Organisation constituée en 1945. - Transpercé d’un
coup d’épée.

9. Démonstratif. - Déduite. - Elle est insoluble dans
l’eau. - A un effet stimulant sur l’activité musculaire. -
Prophète biblique.

10. Mise en éveil. - Direction oblique. - Elle n’est pas per-
mise partout. - Il essaie de ne pas se faire remarquer.
- Étain.

11. Petite brise. - Du cuivre et du zinc. - Transformé
en glace. - En parfaite conformité d’idées (à l’...). -
Hameau des Antilles.

12. Quelqu’un. - Femme du fils. - Raire. - Patrie d’Abra-
ham. - Élégants. - S’emploie en Argentine. - Être
grand ouvert.

13. Insecte plat. - Métis bien connu. - Voix d’homme éle-
vée. - Inspiratrice d’un artiste. - Échelle de sensibilité.
- Personnalité demarque.

14. Symptôme neurologie survenant brutalement. - Se
dit d’un chocolat. - Ville italienne. - Piècemétallique
fixée à la coque et sur laquelle se fixent les haubans.

15. Mère des Titans. - Considérer à part. - Souvent en
bois. - Tête de saumon. - Terminaison.

16. Placées. - Que l’on peut déchiffrer. - Banales. - Petits
passereaux.

17. Draine la Sibérie occidentale. - Vêtements. - Sortent
par les pores. - Souverain de Russie. - Glisser brus-
quement sur le sol, en parlant d’un véhicule.

18. Nom d’unministère. - Se brandit. - Qui manque de
maturité. - Roche. - Partie centrale.

19. Opérations postales. - Entrelace des fils. - Norme de
matériel vidéo. - Ongulé, entre le cheval et l’âne. -
Dans la mayonnaise. - Fin de verbe.

20. Bourrique. - On y voit des singes. - Dont on a enlevé
l’eau. - Acide sulfurique. - Pas toujours respectées.

21. D’une locution signifiant de l’autre côté de. - Qui pro-

vient. - Vague espagnole. - Rongeur qui pue. - Avion
pour un ou deux. - Retourne.

22. Épaissir. - Petit poème. - J’ai trouvé !. - Classées par
nature.

23. Roche sédimentaire. - Gain d’appoint. - Manque
d’eau. - Récompense. - De bonne humeur. - Vigueur.

24. Article. - Aigri. - Pivot. - On les gave. - Costume de
danseuse. - Mourir.

25. Trompé. - Essayant. - Coups. - Chance. - Reçoit des
fidèles. - Coups de baguettes.

26. Qui a un gros derrière. - Individu qui aime jouer des
tours. - Pointes de vitesse. - Piège à poissons. - A
cours à Osaka.

27. Cuivre. - Poisson plat. - Insère. - Chevalier né à
Tonnerre. - Circulent à Turin. - Ébranlés.

28. Belgrade en est la capitale. - Pas massif. - Relatifs
aux habitants de la haute Écosse. - Possessif. -
Incompétent.

29. Système dumésozoïque. - Axe principal de certaines
algues. - Bagarres. - Ce n’est pas un amateur. -
Membrane externe du globe oculaire.

30. Baie sur la mer du Japon. - Vapeur d’eau. - Plein de
vivacité. - Attendrie. - ... Gates, Clinton ouMurray. -
Dépression.

31. Qui voyage sans cesse. - Gueule. - On ymet des
bouts de papier. - Petit rongeur. - Sur la terre.

32. Pas àmoi. - Ver parasite. - Bois africain. - Nigaud. -
Mornes.

33. Regimber. - Courroux. - Tente de forme conique. -
Extraordinaire. - Garde le meilleur. - Préfixe.

34. Il filtre le sang. - Démonstratif. - Dispendieuses. -
Dans la gamme. - Résine fétide.

35. Grand nombre. - On y parle coréen. - Renvoyée. -
Répété.

36. Plantes herbacées. - Raccourci. - Tranchant. -
Docteur de la loi musulmane. - Il est pavé de bonnes
intentions.

37. Le bijoutier en fait des anneaux. - Dégoûtée de. -
Son petit est le faon. - Terme de théâtre. - Acharné.
- Sable très fin.

38. Vient avec le succès. - Machin. - Poissonsmarins
plats. - Se fait à la fin. - Enivrer.

39. Également. - Font l’attrait d’une région. - Lumineux. -
Freinées. - Germandrée.

40. Cassiers. - Qui ne sait pas tenir sa langue. - On en
fait de la bière. - Souhaitées.

VERTICALEMENT

1. Fromage italien. - Pâte italienne. - Gros saucisson
italien. - Vin blanc italien. - Petit restaurant, en Italie.

2. Relative à la neige. - Prénom féminin. - Boîte à car-
touches des soldats. - Se fait au plat ou aumiroir.
- Sert à fixer l’aviron. - Pause.

3. Divisée en strophes. - Conformes à la vérité. - Elles
jacassent. - Instruments demusique. - Dire en
s’exclamant (s’...). - Dialecte gaélique. - Possessif.

4. Sert à désigner quelqu’un. - Posture d’un yogi. -
Instrument médiéval. - Périodes. - Planche. - Garde
du sabre japonais, souvent ouvragée. - Difficile à
trouver. - Vague.

5. Durillons. - Perdre la tête. - Morceau de bois brûlé
en partie. - Ouvertures de stradivarius. - Sentent le
sapin. - Fondé par Mahomet.

6. Sifflé. - Couche d’une roche. - Aurochs. - Dispositif
servant à arrêter. - Intérêt perçu au-delà du taux
licite. - Pourvues d’un crochet. - Béryllium.

7. Perçois par les yeux. - Effectif. - Cantonné. - Une des

Cyclades. - Le cinéma est le septième. - Petit luth. -
Bien charpentées.

8. Qui t’appartient. - Se dit parfois de la bouche. - Vaut
100mètres carrés. - Sables mouvants. - D’une
doctrine politique. - Accueilli. - École sans cour de
récréation.

9. Fut prise en 1789. - Pièces de liaison articulées. -
Faux nom. - Taches sur la peau. - Travaillé minutieu-
sement. - On y prenait son bain.

10. Altesse royale. - Une partie dumonde. - Sacrement. -
Qui ont les couleurs du spectre. - Entités politiques.
- En désordre. - Lettre grecque.

11. Différent d’une berceuse. - Liquide amniotique. -
Part du coeur. - Ingurgitée. - Cyclomoteur. - On le
mange souvent cru. - Se sert d’une arme à feu. - A
cours en Bulgarie.

12. Arbrisseaux. - Irlande poétique. - Identique. -
Barboté. - D’être. - Provocation. - Comme le reste.
- À lui.

13. Consultées. - Tristes, ce sont des individus peu
recommandables. - La date s’y trouve. - Fleuve qui
traverse la Syrie. - Voie de communication urbaine. -
Volubilis.

14. Péroné. - Fauteuils. - Jeune employé d’hôtel. - Habile.
- Excessivement. - Il y en a dans les topinambours. -
Figure circulaire.

15. Utiles aux golfeurs. - Raffinerie. - Mouette aux pattes
rouges. - Poèmes lyriques. - Exceptionnel. - Écorché.

16. Pied de vigne. - Se crie dans une corrida. - Sans
mérite intellectuel. - Connus. - Son parfum est
agréable. - Compte sur. - Charbonné. - Le temps des
piqûres.

17. Engrais industriel. - Infiltration séreuse. - Sans
conséquence grave. - Étoffe d’ameublement. -
Raclée. - Elles sont parfois permanentes.

18. Moment de la publication. - Souple. - Travail du sol.
- Dit deux fois la messe dans unemême journée. -
Éboueur. - Ricané.

19. Guet-apens. - Séparation. - Orient. - Petit amphibien
à queue aplatie. - Couverte d’écume. - Peuple de
Bornéo.

20. Espace de temps. - Maison en rondins. - Engagés.
- Très mauvaise note. - Ne peut contenir sa joie. -
Groupée. - Profitable.

21. Titre porté par Elton John. - Père de Thésée. - Mère
d’Horus. - Cavalier d’un escadron de la Garde de
Napoléon. - Lutte japonaise. - Largeur d’une étoffe. -
Argile rouge. - Terme de ping-pong.

22. Sous un navire. - Abondammentmouillés. -
Vaporeux. - Coupe les branches inutiles d’un arbre. -
Sur une portée. - Peut se dire d’unemain. - Aspirant
du lait.

23. Frère d’Abel. - Petite élévation. - Possédés. - Eau-
de-vie de canne à sucre. - Augmente de volume.
- Indulgente.

24. Propulseur aérien. - Courtois. - Métal alcalino-ter-
reux. - Poids et monnaies usités dans l’Orient ancien.
- Centilitre. - Massif de la Turquie.

25. Aluminium. - Vacarme. - Place des comédiens. -
Reporte au pouvoir. - Minéral argileux. - Affaiblir.

26. Fruit. - Pacotille. - Il avale sa proie. - Dessécher par
un excès de chaleur. - Porte (un coup) avec violence.
- Petite association. - A du culot.

27. C’est-à-dire. - Stéréo... - Hormone sécrétée par la
glande corticosurrénale. - Travestisme. - Prénom. -
D’une locution signifiant sans qu’on le sache.

28. Personnage biblique. - Séparations des cheveux. -
Met plus haut. - Bain à remous. - Trottent dans la
tête. - Magnifique. - Fait entrer dans un parti.

29. Deuxmoitiés. - Flaque. - Substance organique très
toxique. - Formulés. - Point culminant du globe. -
Coin de détente. - Se fait expliquer des choses.

30. Inquiètent. - Discourir longuement. - Col des Alpes
françaises. - Nommés au pouvoir. - Crimes.

SUPERGRILLE N° 1112

SOLUTION DU N° 1111

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30

C O U T E L A S E C O N O M E S C A L P E L S O L E N

A L L U M E T A M I S E U R B A I N E S I N O P I N E

N E M P O K E R I M B U E S G R E S I L S J E T S

I R M A A N T E O O R T V E R S E O S C A R U R

F O R E T S N O I R E S E S T I M E S C I E L A M I E

N A G E N T S I L E N E I P E E R E S A U O T E

V P I O E T N A E S B N A S A L T I S A N E S

I M P R O B I T E N O T O N E C T E P L E U R A N T S

D A O S E N E M S T R A T E R A T E L E E I S B A

E T R I E R S C O S S E C B R O C L O T T E S R I

P E T O N U L L U C U S K A I B O C A G E E P I E

O E N T E A U T I S T E I D O I N E E T P R I S

M Y E S M E C S E A I R E N E I D E E C O P U B

M A S A B C T I S O N N E R D T E T U H E G I R E

E H M E U L E E S R E C U E I L S O R M E R E V

V O I R A T R O C E S U S N E C L I E N T E S U

R E M O N T E B O E U F S F U N I E S U I C I D E

E I E N A T S A R C E N E E E R S E S R S E S

P O S S E S S E U R A C E E R I G E E R E G A L C

A R S F E U R E P L E T E S D S U M O S D I G U E

S A U R A E D E O U D U S N E E S U S B E B E L

S U E C U E T O N N E N T A R D U E S A R S E N A L

E X I G U I S S U E R I O I S I S C O C U R E V E

R S R A N I R Y E E C O T S I D A C I S T R E S

C O R E G O N E S L U S I N R O T T R E N T E R

N O L I S E C R E P U S E G R E N E S A D E R E T C

A M A N E P A R L E U R L E E S U E D E I M P I E

V E N G E S R E C A S E N E F L E I S O G N E I S S

A T S U A N S E S L A I T E M M E T R O G N E U

J O E R A D E S M A S H E R O B E J E U N S U E R

A S S E O I R K S A R A C R E O N C E S F A U S S E

C A S S E C H E A P N E E O U T R E A L L E E S

H U T U S T E M S C I E C A B R I P A R E I L O H

A L E X I E L E V A E N T E N E B R E C O T A R E

C E T M A T E R I N U T I L I S E A M I M I E I R

H U N A U S S U E E S E S S E R U A D E R O D E O

O L E U M E S T T E N D E S T E L I S E C E C I

I O I S O T O N I E S U I N T A P L A T P E T R I N

R U E R U S U E L L E E R A T O L E G E R E T E M E

P R E T R E F E U L E R Y E S H I V A B E A T L E S

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40



leNouvelliste  SAMEDI 30 SEPTEMBRE 2023    47

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

SUPERGRILLE

par
Michel Hannequart

www.hannequart.com

Lorsque vous aurez terminé...
passez à l’application!
Un nouveau jeu tous les jours.

AVANTAGE EXCLUSIF À NOS ABONNÉS
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SUR LE WEB 
ET DANS L’APP
LISEZ CE 
CONTENU 
ET PLUS 
ENCORE EN 
TOUT TEMPS
lescoops.info/auto

@le_nouvelliste

facebook/
lenouvelliste

RATTRAPEZ 
NOS CAPSULES 
SUR LE WEB 
ET DANS L’APP
lescoops.info/auto

La DeLorean DMC-12, 
telle que vue dans la 
trilogie Retour vers le 
futur, captive autant 
que lors de la sortie 
du premier film à l’été 
1985. Plusieurs se sont 
investis à transformer 
leur exemplaire des 
9000 unités construites 
en 1981 et en 1982.

PAUL-ROBERT RAYMOND

praymond@lesoleil.com

AU VOLANT
Stéphane Girouard fait partie de 
ceux-là. Propriétaire d’une DMC-12 
depuis maintenant 15 ans, il l’a 
transformée en machine à voyager 
dans le temps au cours des cinq 
dernières années. 

Il s’agit du passe-temps de l’ama-
teur de voitures et des films Retour 
vers le futur. «Comme on dit : deux 
plus deux donnent quatre...» dit 
celui qui est coordonnateur à 
l’entretien dans un fabricant de 
nacelles de camions, comme ceux 
d’Hydro-Québec.

Toutefois, il ne collectionne pas 
nécessairement que des voitures 
de films ou de séries télévisées. 
«J’ai une [Plymouth] Barracuda 
1974; deux Renault 4, une R4 
Plein-Air et une normale, en plus 
de la DeLorean. Ma collection est 
diversifiée», ajoute-t-il.

«À l’époque, lorsque je l’ai ache-
tée, ce n’était pas dans le but de la 
modifier. J’étais indécis un peu. J’ai 
toujours aimé avoir des vieilles voi-
tures, mais les garder intactes. Sans 
les modifier. Et quand j’avais acheté 
la DMC-12, je m’étais dit que je ne 
voulais par percer des trous dans 
les ailes ou briser l’intérieur», confie 
celui qui avait 18 ans quand le pre-
mier film est apparu dans les salles 
obscures, en 1985. Les deux der-
niers films de la trilogie sont sortis 
en 1989 et en 1990.

Il y a cinq ans, l’idée de trans-
former la DMC-12 en machine 
à voyager dans le temps a pris le 
dessus. Après des recherches, il a 
commencé les modifications, sans 
altérer la voiture. «À n’importe  

quel moment, je peux dire que 
j’enlève tout et que je la remets à 
l’original. Sans avoir à racheter des 
pièces neuves pour la réparer.»

Stéphane Girouard précise qu’il 
avait déjà vu une DMC-12 de 
Retour vers le futur dans un salon, 
«mais elle avait le convertisseur de 
déchets Mr. Fusion», comme à la fin 
du premier film. «Moi, c’est la pre-
mière version où ça prend du plu-
tonium. Je ne peux pas bien bien 
voyager dans le temps, parce que 
j’ai de la misère à me procurer du 
plutonium!» lance-t-il à la blague.

TROUVER LES 
ACCESSOIRES

Est-ce que c’est compliqué de 
trouver les accessoires? «Il y a cinq 
ans, lorsque j’ai commencé, je ne 
cacherais pas que oui. J’avais de la 
difficulté à trouver les items. Il fal-
lait faire beaucoup de recherches 
sur Internet. Aujourd’hui, on peut 
dire que c’est plus facile», explique 
le fan des films des années 1980 et 
1990. Les différents groupes dans 
les réseaux sociaux facilitent la 
communication entre admira-
teurs et la recherche des acces-
soires de décoration.

La DMC-12 a été achetée d’un 
par t icul ier  en Pennsylvanie 
sur eBay. «J’ai misé à plusieurs 
reprises dessus, sauf qu’à la der-
nière minute, je n’ai pas gagné 
l’enchère», raconte-t-il. «Deux ou 
trois jours après, j’ai eu un courriel 
qui me disait que la personne qui 
a gagné la mise s’était désistée. On 
me l’offrait au dernier prix misé. 
Finalement, j’ai négocié un peu et 
je l’ai payée un peu moins cher.»

Il est allé aux États-Unis chercher 
la voiture. «C’était quand même 
stressant. Acheter ça sur eBay, en 
misant sans l’avoir vu. Et là, on s’en 
va là-bas avec de l’argent dans les 
poches...» ajoute celui qui a failli se 
faire arnaquer dans une transac-
tion similaire un an avant.

Selon Stéphane Girouard, la rare-
té du modèle n’est pas en cause. 
«Il y a quand même plusieurs voi-
tures à vendre sur Internet. Mais 
je ne cacherai pas que le prix que 
j’ai payé il y a 15 ans, par rapport 
à celui d’aujourd’hui, n’est plus le 
même. Ça a doublé, voire presque 
quadruplé... Une DeLorean nor-
male pas modifiée et qui est quand 
même en bonne condition, c’est 
autour de 50 000 $. Mais ça peut 
monter vite aussi.»

DANS LES COMICCON

Celui qui était présent au Comiccon 
de Montréal en juillet dernier sera à 
celui de Québec dans une semaine. 
Il a commencé à faire des exposi-
tions ou des Comiccon, lorsque 
celui y était a commencé à en faire 
de moins en moins. 

«Et vu que j’ai commencé à modi-
fier ma voiture il y a cinq ans, j’ai 
eu des demandes de plus en plus.»

Au kiosque du Comiccon de Qué-
bec, il n’y aura pas que la DeLorean. 
«Je me déplace avec une remorque 
fermée avec le lettrage comme celle 
du Doc Brown. Et il y aura l’horloge 
de l’hôtel de ville de Hill Valley, gran-
deur nature», souligne-t-il, en ajou-
tant que les gens pourront se faire 
photographier à côté. 

Stéphane Girouard portera égale-
ment le costume du Doc Brown. Il 
a aussi les habits de 1885 de Marty 
MacFly comme dans le troisième 
film de la série. Il confie que pour 
l’avenir, il compte bien améliorer 
son aménagement de kiosque.

 La DeLorean de Stéphane Girouard 

sera présente au Comiccon de Québec, 

les 8 et 9 octobre, au Centre des congrès. 

Information : comicconquebec.com

ACTIVEZ VOTRE 
CONVECTEUR TEMPOREL

Stéphane Girouard, au dernier Comiccon de Montréal en juillet, avec sa DeLorean DMC-12, transformée en machine 

à voyager dans le temps des films de la trilogie Retour vers le futur. — PHOTO FOURNIE PAR STÉPHANE GIROUARD
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LE VERDICT? 
Visionnez l’essai routier des  
experts de CAA sur notre site Web  
et nos applications mobiles.

MOTO, 
QUAD ET Cie

Vos questions

Q Un motorisé acheté 
neuf est-il couvert par 
une garantie pare-
chocs à pare-chocs?

R Tout comme une auto, un 
motorisé est couvert par une 
garantie limitée. En consul-
tant le manuel du proprié-
taire, vous constaterez que la 
garantie de base exclut l’usure 
normale et les infiltrations 
d’eau; vous devrez acheter 
une protection supplémen-
taire pour couvrir ces situa-
tions. Vérifiez les inclusions et 
exclusions d’une telle garan-
tie additionnelle ainsi que la 
franchise à payer pour pou-
voir en bénéficier. Assurez-
vous également d’effectuer 
l’entretien recommandé par 
le constructeur pour éviter 
l’annulation de toute garan-
tie liée à un véhicule récréatif.  
CAA-QUÉBEC (COLLABORATION 

SPÉCIALE)

Besoin d’un conseil en lien 

avec votre VTT ou votre quad? 

Le scooter de votre fils? Une 

motoneige ou un cyclomoteur 

convoité? Contactez les 

services-conseils automobiles, 

un service exclusif aux membres 

CAA-Québec.

PHOTO 123RF, ANJOKAN

LES CONSEILS  
DE LA SEMAINE

Collaboration  

spéciale

Q Je ferai bientôt installer mes 
pneus d’hiver et j’aimerais 
savoir si mes pneus d’été 
seront encore bons l’an pro-
chain ou si je dois prévoir en 
acheter des neufs. Comment 
puis-je faire?

R CAA-Québec ne recommande 
pas de commencer une saison 
avec des pneus dont l’épaisseur 
de la semelle n’atteint pas au 
moins 4,8 mm (6/32 po). Cela vaut 
pour des pneus quatre-saisons 
comme pour des pneus d’hiver. 
Par contre, cette épaisseur mini-
male convient uniquement aux 
véhicules très peu utilisés. Vous 
pouvez mesurer l’épaisseur de la 
semelle avec une pièce de 25 ¢ 
(bit.ly/3t7eXYd), mais une jauge 
d’usure (bit.ly/48uHh7g) donne 
une lecture beaucoup plus précise. 
Également appelé profondimètre, 
cet outil plus petit qu’un stylo 
coûte moins de 6 $. Très simple à 
utiliser, il vous permettra de savoir 
si vous devrez budgéter l’achat de 
nouveaux pneus.

Q Lors d’un accident mineur, 
est-il obligatoire d’appeler 
la police?

R Non, ce n’est pas obligatoire 
lorsqu’un accident n’entraîne 
aucune blessure. Si l’accident se 
produit sur l’autoroute ou dans 
un endroit passant, rester dans 
votre véhicule jusqu’à l’arrivée 
des secours pourrait être plus 
sécuritaire que d’en sortir. Mais 

si le véhicule roule encore, il 
vaut mieux le déplacer dans un 
endroit sécuritaire que de le lais-
ser au centre d’une intersection, 
par exemple. Une fois la voie 
publique libérée, remplissez un 
constat amiable en papier ou en 
ligne. Recueillez les coordonnées 
de toute autre personne impli-
quée, puis la marque, le modèle et 
l’année de son véhicule, le nom de 
l’assureur et le numéro de police 
d’assurance, etc. Notez les circons-
tances de l’accident; par exemple, 
la position des véhicules avant et 
après l’impact et la condition de la 
chaussée. Prenez des photos des 
dommages, des traces de freinage 
et de tout autre détail pertinent. 
Les coordonnées de témoins ou 
le numéro de plaque de leur véhi-
cule pourraient aussi être utiles. 
Appelez un remorqueur si néces-
saire (CAA-Québec assure le ser-
vice pour ses membres), puis optez 
ensuite pour le carrossier et l’éva-
luateur de votre choix : il n’est pas 
obligatoire de suivre les sugges-
tions de votre assureur.

Dans le cas d’un accident avec 
blessés, il faut immédiatement 
aviser la police sans déplacer les 
véhicules.

Q Nous voulons acquérir  
un véhicule électrique (VE) 
afin de le remorquer  
derrière notre motorisé, 
mais nous avons entendu 
dire que c’est impossible. 
Est-ce vrai?

R En effet, aucun modèle 100 % 
électrique actuellement sur le 
marché ne peut être remorqué 
sur ses quatre roues derrière un 
véhicule récréatif. Deux solu-
tions de rechange s’offrent à 
vous : acheter l’un des quelques 
véhicules hybrides ou hybrides 

rechargeables dont la mécanique 
permet cette pratique, ou pla-
cer un modèle 100 % électrique 
sur un chariot de remorquage 
(dolly). Sachez toutefois que cer-
tains États américains interdisent 
ce genre de remorque. Quoi qu’il 
en soit, consultez le manuel du 
propriétaire pour connaître les 
recommandations et contre-
indications liées à cette pratique.

Les services-conseils automobiles  

offerts par CAA-Québec sont 

exclusifs à ses membres. Ceux-ci 

peuvent communiquer autant de 

fois qu’ils le désirent par Internet 

mbr.caaquebec.com/fr ou par  

téléphone au 1 888 471-2424.

Pneus d’été en fin de vie, appeler ou non la police 
en cas d’accrochage, remorquer un VÉ avec un VR

Ce n’est pas 

obligatoire 

d’appeler la 

police lorsqu’un 

accident n’en-

traîne aucune 

blessure.  

— PHOTO 123RF, 

SCHMIDT13

PHOTO CAA-QUÉBEC, JESSE CARON

ESSAI-
CAA

HYUNDAI KONA 2024
Le Kona compte pour plus du quart des ventes de Hyundai au Canada. Le constructeur compte 
donc largement sur la seconde génération du modèle pour maintenir son rythme au pays. Dans 
cette optique, il a principalement travaillé à rapprocher le Kona des autres VUS sous-com-
pacts en matière de format, de sécurité et de technologie. Les deux motorisations à essence 
déjà connues restent au programme, tout comme la variante 100 % électrique attendue au 
début de 2024. Sans surprise, le prix bondit considérablement d’un bout à l’autre de la gamme.

Le Kona renouvelé pourra-t-il continuer de dominer les ventes de sa catégorie? Les experts 
autos de CAA-Québec se prononcent ici : bit.ly/48AavBu  CAA-QUÉBEC (COLLABORATION SPÉCIALE)

LE VERDICT? 
Visionnez l’essai routier des  
experts de CAA sur notre site Web  
et nos applications mobiles.

ÉCRIVEZ-NOUS
Des questions sur votre auto? Besoin de conseils? 
Transmettez-nous vos questions à auto@lescoops.ca.  
Elles pourraient être publiées dans cette rubrique.
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dans l’allée avec...
JÉRÔME BLAIS  Collaboration spéciale

BALAYEZ 
LE CODE QR 
POUR VOIR 
LA VIDÉO

 C
ertaines règles au golf 
sont plutôt contrai-
gnantes,  obl igeant 
même à ajouter des 
coups de pénalité sur 

la carte de pointage. Mais parfois, 
on peut tirer avantage de certaines 
règles; mais encore faut-il bien les 
connaître.

CONSEIL
Une règle souvent ignorée d’une 

grande majorité de golfeurs est la 
suivante : sur le tertre de départ, il 
est possible de prendre deux lon-
gueurs de bâton pour reculer der-
rière les jalons. 

Les golfeurs ont généralement 
le réflexe de se placer directement 
en ligne entre les deux jalons. Et de 
temps en temps, pour ne pas dire 
assez fréquemment, ces derniers 
sont placés sur un endroit du tertre 
qui n’est pas vraiment à niveau. 

Je veux dire ici qu’il est possible 
de se retrouver dans une position 
avec les pieds légèrement plus bas 
ou plus hauts que la balle. 

Dans d’autres situations, la posi-
tion peut être un peu en montant 
ou en descendant. Normalement 
un tertre devrait nous offrir une 
position d’adresse à la balle sur un 
sol plat. Mais il faut comprendre 
qu’au Québec, avec nos hivers 
de gel et de dégel, le sol travaille 
beaucoup. 

Au fil des années, les tertres de 
départ peuvent travailler, ce qui 
amène une surface qui n’est pas 
toujours parfaitement droite. 

Afin de maximiser les chances 
de frapper de bons coups, on se 

LA RÈGLE DE DEUX LONGUEURS DE
BÂTON SUR LE TERTRE DE DÉPART

doit de trouver un endroit sur le 
tertre qui offre une surface la plus 
égale possible. La règle des deux 
longueurs de bâton permet de se 
donner une marge de manœuvre 
pour pouvoir se placer au meilleur 
endroit possible. 

À partir de la ligne entre les deux 
jalons, et en reculant jusqu’à deux 
longueurs de bâton avec le bois #1 

vers l’arrière, on obtient un grand 
rectangle dans lequel il est possible 
de se positionner. Il est même per-
mis d’avoir les pieds à l’extérieur de 
ce grand rectangle, tant que la balle 
demeure à l’intérieur du périmètre.

En terminant, il suffit de porter 
attention à la position des jalons 
sur le tertre et d’observer l’état de la 
surface. Au besoin, il sera judicieux 

d’utiliser la règle des deux lon-
gueurs de bâton à son avantage 
pour ainsi trouver le meilleur 
endroit possible sur le tertre de 
départ avant l’exécution du coup.

Bon golf!

Pour suivre Jérôme ainsi que toutes ses 

activités d’enseignement et services, 

visitez le www.jeromeblais.com

À partir de la ligne entre les deux jalons, et en reculant jusqu’à deux longueurs de bâton avec le bois #1 vers l’arrière, on 
obtient un grand rectangle dans lequel il est possible de se positionner.— PHOTO FOURNIE
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espace LCF 
MICHEL TASSÉ michel.tasse@lavoixdelest.ca

1er ESSAI
Les Alouettes ont la 
chance d’assurer leur 
place en séries, same-
di en fin d’après-midi, 
en affrontant le Rouge 
et Noir d’Ottawa. Une 
équipe qui fonctionne 
par séquence : la troupe 
de Jason Maas a livré 
une excellente perfor-
mance il y a une semaine 
face aux Stampeders, à 
Calgary. Mais puisque 
les joueurs de Bob Dyce 
jouent maintenant leur 
peau à chacun de leurs 
matchs, il ne faudrait 
surtout pas présumer 
que la partie sera facile…

2e ESSAI
Curieuse histoire que 
celle de Jamal Davis qui, 
insatisfait de son utili-
sation, a demandé aux 
Alouettes de le libérer. 
L’ailier défensif a tôt fait 
de se trouver du travail 
ailleurs, lui qui a signé 
une entente avec les 
Tiger-Cats de Hamilton, 
les plus proches pour-
suivants des Alouettes 
dans l’Est. «On ne gar-
dera pas ici un joueur 
qui ne veut pas jouer 
ici», a tranché Jason 
Maas.

3e ESSAI
Les Riders (6-8 avant 
leur match face aux 
Lions) connaissent des 
moments difficiles et 
cette fin de saison com-
mence à ressembler 
drôlement à celle de l’an 
dernier, qui s’était termi-
née en queue de pois-
son. Mais l’entraîneur 
en chef Dave Dickinson 
a demandé aux parti-
sans de l’équipe de gar-
der foi en leur club. «Ce 
n’est pas la même chose 
qu’il y a un an. Nous ren-
controns peut-être des 
difficultés semblables, 
mais nos joueurs réa-
gissent différemment 
parce qu’il y a de meil-
leures personnes dans le 
vestiaire. Ne nous lâchez 
pas!», a-t-il dit.

N
e cherchez pas, c’est un 
Québécois qui s’impose 
comme le chasseur de 
quarts numéro un de la 

Ligue canadienne de football.
Mathieu Betts, des Lions de la 

Colombie-Britannique, comptait 
14 sacs depuis le début de la saison 
avant le match que son équipe dis-
putait face aux Roughriders de la 
Saskatchewan vendredi soir à Van-
couver. Quatorze sacs en… 14 ren-
contres. Le bonhomme est régulier 
comme une horloge.

«Ça va bien, c’est vrai, laisse tom-
ber l’ancien du Rouge et Or de 
l’Université Laval à l’autre bout du 
fil. C’est quoi le secret? Je pense 
simplement qu’à 28 ans et à ma 
quatrième saison dans la LCF, je 

connais de mieux en mieux la ligue, 
je connais de mieux en mieux les 
attaques adverses et leurs systèmes, 
leurs habitudes. Bref, l’expérience 
rentre et j’en profite.»

L’athlète de 6’3’’ et 250 livres tra-
vaille aussi très fort.

«Aussitôt qu’un match se ter-
mine, je porte mon attention sur le 
prochain. Je donne mon meilleur 
à l’entraînement, je regarde beau-
coup de vidéos. Mais je ne suis 
pas le seul à travailler fort. Nous 
sommes tous des professionnels 
et nous avons tous nos respon-
sabilités envers l’équipe qui nous 
emploie.»

Cela dit, Betts affirme ne pas prê-
ter attention à ses statistiques, qui 
sont très impressionnantes.

«Ma priorité, c’est d’aider les 
Lions à gagner des matchs de foot-
ball. Plus souvent qu’autrement, ce 
sont les médias, quand je donne 
une entrevue comme celle-là, qui 
me mettent à jour sur mes chiffres. 
Je ne me fixe jamais d’objectifs 
quant au nombre de sacs ou quoi 
que ce soit du genre.»

L’hiver dernier, Betts a obtenu 
des essais avec les Chargers de Los 
Angeles et les Jaguars de Jackson-
ville. En 2019, il avait participé au 
camp d’entraînement des Bears de 
Chicago. Ses succès actuels pour-
raient bien sûr inciter d’autres 
équipes de la Ligue nationale à 
regarder en sa direction.

«Je suis un Lion et j’ai la tête à 
100 % aux Lions. On a une bonne 

équipe, on a ce qu’il faut pour aller 
loin et je ne pense à rien d’autre. Je 
ne me lève jamais le matin en me 
disant que j’espère avoir une autre 
opportunité ailleurs…»

DU CRÉDIT 
À JOHN BOWMAN
L’ex-Alouettes et membre du 
Temple de la renommée du foot-
ball canadien John Bowman est 
l’entraîneur de la ligne défensive 
des Lions. Et Mathieu Betts ne se 
gêne pas pour accorder une part 
du crédit à Bowman pour ses 
succès.

«C’est un plaisir de travailler 
avec John au quotidien. Il m’aide 
énormément, il m’a appris plein 
de trucs. Il a été un joueur domi-
nant dans la LCF et il sait trans-
mettre son savoir. Il communique 
bien avec ses joueurs et il est 
humain.»

Avant d’affronter les Riders ven-
dredi, les Lions avaient une fiche 
de 10 victoires et quatre défaites 
et étaient évidemment assurés 
de participer aux séries élimina-
toires. Ils sont impliqués dans une 
lutte à finir avec les Blue Bombers 
de Winnipeg, qui avaient la même 
fiche avant de recevoir les Argo-
nauts de Toronto vendredi égale-
ment, pour le titre dans l’Ouest.

«C’est certain qu’on veut finir le 
plus haut possible au classement, 
reprend Betts. On a une bonne 
équipe, on le sait, mais on ne peut 
pas se permettre de relâcher deux 
secondes. Et en séries, tout peut 
arriver. Tout le monde dit que 
Toronto, Winnipeg et les Lions sont 
dans une classe à part, mais un 
match donné, n’importe qui peut 
battre n’importe qui dans la LCF.»

Vancouver recevra le match de la 
Coupe Grey l’an prochain. Et c’est 
une bonne période présentement 
pour jouer en Colombie-Britan-
nique, vu le regain de popularité 
des Lions.

«On a des foules intéressantes et 
tout le monde est investi dans l’or-
ganisation, à partir du propriétaire 
Omar Doman, pour assurer le suc-
cès de la concession. On a quatre 
ou cinq personnes qui travaillent 
sur nos réseaux sociaux pendant 
les matchs, on est à l’écoute de 
notre public. C’est agréable ce qui 
se passe ici.»

LE CHASSEUR 
DE QUARTS PAR 
EXCELLENCE

Mathieu Betts n’a pas 

d’amis chez les quarts de 

la Ligue canadienne. 

Il s’occupe ici de Zach 

Collaros, des Blue 

Bombers. — PHOTO STE-

VEN CHANG, LIONS DE LA 

COLOMBIE-BRITANNIQUE
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I
l y a 25 ans, plusieurs amateurs 
de sport reprenaient goût au 
baseball grâce à la longue balle. 
La lutte entre Mark McGwire 

et Sammy Sosa pour le record de 
61 coups de circuit en une saison 
de Roger Maris a électrisé tout ce 
qu’il y avait d’amateurs de balle en 
Amérique et en a ramené certains 
à ce sport qu’ils avaient délais-
sé depuis la grève des joueurs 
de 1994. 

Pour revenir sur «l’été de la 
longue balle», j’ai téléphoné à Jim 
Riggleman, conseiller senior au 
développement des joueurs des 
Marlins de Miami, qui était aux 
premières loges de cette course 
épique puisqu’il était le gérant des 
Cubs de Chicago en 1998.

«Je n’ai jamais rien vu de tel dans 
toute ma carrière. Quant à Sammy, 
c’était un vrai plaisir de travailler 
avec lui. Sa course au record [il ter-
minera la saison avec 66 circuits, 
McGwire avec 70] nous a aussi 
beaucoup aidés dans notre course 
aux séries», rappelle Riggleman.

FEUX DE LA RAMPE
«Le vestiaire grouillait de journa-
listes qui n’en avaient que pour 
Sammy et il était très généreux 
avec eux, alors les autres joueurs 
pouvaient se préparer tranquille-
ment pour leurs matchs sans être 
trop dérangés», se souvient Riggle-
man, notant que c’était aussi la sai-
son recrue de Kerry Wood et de ses 
balles de feu.

«Sans oublier Kevin Tapani qui a 
signé 19 victoires, Rod Beck qui en 
a protégé 51 et Henry Rodriguez 
qui a eu une autre grosse saison!» 
ajoute l’ancien gérant de 70 ans. 
«Comme Sammy était toujours 
celui qui était sous les feux de la 
rampe, tout ce beau monde pou-
vait se concentrer sur les matchs 
sans être trop distrait. Ça créait 
une bonne atmosphère dans le 
vestiaire.»

Terminant à égalité avec les 
Giants de San Francisco, les Cubs 
avaient dû disputer un 163e match 
contre l’équipe du dangereux 
Barry Bonds afin de déterminer 
quelle formation prendrait part 
aux séries, une victoire de 5-3 
dans laquelle Sosa a claqué deux 

coups sûrs. «Ça a été une très belle 
nuit au Wrigley Field!» se souvient 
Riggleman.

Malheureusement, les Cubs 
allaient ensuite s’incliner en trois 
matchs face aux Braves d’Atlanta, 
trois défaites contre John Smoltz, 
Tom Glavine et Greg Maddux. 
«Nous avons tout eu cette saison-
là : une course au championnat, 
une course au record de circuits 
et une course à la recrue de l’an-
née remportée par Kerry Wood», 
a indiqué Riggleman, qui ne garde 
que de bons souvenirs de son gros 
frappeur dominicain.

RESPECT
«Sammy m’a toujours démontré 
énormément de respect, il était 
facile à diriger et était sur la même 
longueur d’onde que notre entraî-
neur des frappeurs. Il faisait tout ce 
qu’il lui suggérait pour s’améliorer 
au bâton et il disait toujours “Oui, 
monsieur” quand on lui suggérait 
une amélioration en défensive 
ou sur les sentiers», indique son 
ancien gérant.

«De plus, Sammy n’agissait jamais 
comme s’il était meilleur que les 
autres et, surtout, il ne prenait 

jamais de journée de congé. Il a 
disputé 159 matchs cette année-là. 
Il s’entraînait tous les jours et c’est 
pour ça qu’il a terminé la saison en 
force. Il est comme Freddie Free-
man des Dodgers : sur le terrain à 
chaque match. C’est comme ça que 
tu obtiens le respect de tes coéqui-
piers et des partisans», analyse-t-il.

«C’est une qualité qu’on ne voit 
plus beaucoup aujourd’hui, sauf 
chez des gars comme Matt Olson 
ou Ronald Acuna Jr. des Braves 
d’Atlanta, un trait oublié, mais un 
actif immense : la disponibilité», 
poursuit Riggleman à propos de 
son ancien protégé qui partage 
maintenant son temps entre Mia-
mi et sa République dominicaine 
natale.

RETOUR SOUHAITÉ
Il y a cependant une chose que 
Riggleman souhaite à son ancien 
voltigeur, et c’est un jour de pou-
voir revenir au Wrigley Field pour y 
être honoré dignement pour toutes 
les belles années qu’il a données 
à l’organisation et aux partisans 
des Cubs. 

« Sla m m i n ’  Sa m my »  n ’a  e n 
effet pas remis les pieds dans le 

mythique stade de la rue Addison 
après avoir été échangé aux Orioles 
de Baltimore en janvier 2005. Son 
numéro 21 n’a également jamais 
été retiré et 12 joueurs l’ont porté 
depuis son départ, le plus récent 
étant Ethan Roberts en 2022.

Le fait que Sosa ait toujours refu-
sé de s’excuser pour avoir été mêlé 
au dossier des drogues pour amé-
liorer les performances en 2003 a 
brisé sa relation avec le proprié-
taire des Cubs, Tom Ricketts, qui a 
répété publiquement qu’il n’était 
pas le bienvenu dans son ancienne 
maison. «J’espère qu’un jour, Sam-
my reviendra au Wrigley Field», 
déclare Riggleman. 

«Je ne sais pas ce que Sammy ou 
d’autres ont fait, je sais que plu-
sieurs joueurs ont consommé ces 
substances, mais je n’étais pas au 
courant à l’époque. C’était comme 
ça durant ces années-là et je crois 
qu’on doit mettre ça derrière nous, 

car ces gars ont quand même été 
de gros facteurs dans ce que leurs 
équipes ont accompli. Ils devraient 
pouvoir être honorés, car leurs 
exploits ont grandement aidé leurs 
anciennes équipes et le baseball en 
général.»

espace baseball majeur 
IAN BUSSIÈRES            ibussieres@lesoleil.com

IL Y A 25 ANS, L’ÉTÉ 
DE LA LONGUE BALLE

Sammy Sosa et Mark McGwire en 

1999 — PHOTO ARCHIVES AP, TED S. WARREN

LE CHIFFRE

11,3 % 
Le pourcentage de retraits 
au bâton par apparition au 
bâton de Ronald Acuna 
Jr. des Braves d’Atlanta 
cette année. Seulement 
cinq joueurs des majeures 
sont retirés au bâton moins 
souvent que lui et il s’agit 
d’une baisse de 12,3 % de 
son ratio par rapport à son 
23,6 % l’an dernier. Dans 
l’histoire des majeures, seul 
Mark Belanger, en 1969, a 
fait mieux avec une baisse 
de 12,6 % de son ratio de 
retraits sur des prises en 
une saison!

LE GRAND 
CHELEM

Une seule équipe des ma-
jeures avait marqué plus 
de 900 points cette sai-
son mercredi matin, les 
Braves d’Atlanta avec 916. 
Les Dodgers de Los An-
geles étaient deuxièmes 
avec 881 et les Rangers 
du Texas, troisièmes avec 
868. Pas surprenant que 
les Braves soient aussi au 
sommet des majeures pour 
les victoires.

LE GOLDEN 
SOMBRERO

Le voltigeur des Cubs de 
Chicago Seyia Suzuki n’a 
pas très bien paru mardi 
quand il a bêtement raté 
un attrapé de routine sur 
un ballon de Sean Murphy 
des Braves d’Atlanta en 
huitième manche . L’erreur 
a permis aux Braves de 
revenir de l’arrière et de 
l’emporter 7-6 contre les 
Cubs, qui auraient bien eu 
besoin de ce gain dans leur 
course aux séries avec les 
Diamondbacks de l’Arizona, 
les Marlins de Miami et les 
Reds de Cincinnati.

MAG SPORTS
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espace LNH 
SYLVAIN ST-LAURENT   sstlaurent@ledroit.com

O
n complète notre tour 
d’horizon des équipes 
de la Ligue nationale de 
hockey en rentrant chez 

nous. La division Atlantique nous 
intéresse particulièrement, et pas 
seulement parce qu’elle regroupe 
le Canadien de Mont réal, les Séna-
teurs d’Ottawa et leurs rivaux.

Il y a au sein de cette division 
certaines formations qui ont de 
grandes choses à prouver cette sai-
son. Ces équipes pourraient soit 
gagner la coupe Stanley ou carré-
ment faire patate.

Il y a toujours de bonnes histoires 
à raconter chez les équipes de fort 
talent à la masse salariale élevée qui 
ne livrent pas la marchandise.

On ne souhaite de malheur à per-
sonne, mais…

L’IMPORTANCE 
DU CAPITAINE
Les Bruins de Boston ont fracassé 
un record de la Ligue nationale 
avec leur saison de 65 victoires et 
135 points. Pourtant, quand on 
étudie leur formation, on doute. 
Ont-ils encore tous les éléments 
nécessaires pour rêver d’un 
championnat?

Ils misaient la saison dernière sur 
le centre le plus polyvalent de toute 
la LNH. Ce centre a décidé d’accro-
cher ses patins pour prendre soin 
de sa famille, même s’il lui restait 
assez de carburant en réserve pour 
disputer une saison de plus. Ou 
deux.

Peut-on vraiment survivre au 
départ de Patrice Bergeron?

La direction a décidé de coudre 
le «C» sur le chandail de Brad Mar-
chand. Il y a quelques années, ce 
geste aurait été carrément suici-
daire. Toutefois, à 35 ans, le mau-
vais garçon semble enfin prêt à 
s’assagir.

On se demande si, en rapatriant 
le vieux Milan Lucic, la direction ne 
cherchait pas aussi à se donner un 
leader de plus dans le vestiaire.

«Ce qui me frappe jusqu’ici? Il a 
vraiment l’air d’apprécier son rôle 
de leader et de mentor. Son atti-
tude est parfaite», a récemment 
confié l’entraîneur-chef des Bruins, 
Jim Montgomery, au Boston Herald.

D’AUTRES PROBLÈMES 
À VENIR
Quand l’été a débuté, un petit 
vent de panique soufflait sur 

Toronto. Auston Matthews avait 
besoin d’un nouveau contrat. Et 
s’il choisissait de signer ce nou-
veau pacte ailleurs?

En fin de compte, Matthews 
a choisi de rester au centre de 
l’univers. Il est devenu le joueur 
le mieux payé de toute la LNH. 
Il touchera un salaire annuel de 
13,25 millions $US à compter 
de l’automne 2024. Il a cepen-
dant accepté un pacte de courte 
durée. Il pourrait accéder à l’au-
tonomie complète en 2028.

Si seulement ce dossier réglait 
tous les problèmes des Leafs…

«Le contrat de William Nylan-
der est notre priorité», a déclaré 
le directeur général Brad Treli-
ving à NHL.com. 

«Willy est un bon joueur et on 
veut garder nos bons joueurs», 
a-t-il ajouté.

Si jamais Treliving parvient 
à régler le cas de Nylander, il 
devra ensuite se tourner vers 
Mitch Marner et John Tavares, 
qui écouleront la dernière année 
de leurs pactes respectifs en 
2024-2025.

L’IMPORTANCE DU 
CAPITAINE… ENCORE!
Parlant de joueurs qui sont à la 
recherche d’un nouveau contrat…
Steven Stamkos pourrait gagner son 
autonomie complète l’été prochain. 
Le directeur général du Lightning de 
Tampa Bay, Julien BriseBois, ne veut 
surtout pas le laisser partir. BriseBois 
connaît la valeur du joueur. Il com-
prend surtout son importance dans 
la ville et dans la communauté.

À 33 ans, il n’est plus le meilleur 
attaquant de l’équipe. Il ne sera 
probablement plus jamais le meil-
leur attaquant de l’équipe. Mais il 
demeure le capitaine. C’est lui, le 
cœur et l’âme du groupe.

Dans la presse locale, on adopte 
une attitude presque défaitiste. Un 
columnist du Tampa Bay Times
soulignait récemment que les 
ailiers Ondrej Palat et Alex Killorn 
ont aussi juré qu’ils ne voulaient 
pas quitter. Ils ont fini par se sentir 
poussés vers la porte. Ils ont accep-
té des offres plus lucratives ailleurs.

Tout allait si bien à Tampa. On 
était sous l’impression que la 

direction du Lightning était inca-
pable de se tromper.

Dans le hockey, les dynasties ne 
sont pas éternelles…

LES PORTES 
TOURNANTES 
EN FLORIDE
L’équipe qui vient de participer à la 
finale de la Coupe Stanley pourrait-
elle rater les séries éliminatoires?

Ce serait une grosse surprise. Tout 
le monde en convient. Cela dit, les 
choses ne semblent jamais vrai-
ment simples chez les Panthers de 
la Floride. Il y a toujours des départs 
et des arrivées. Et les gens qui sont 
recrutés pour combler les postes 
vacants font rarement l’unanimité.

Un exemple récent? Quand les 
Canucks de Vancouver ont racheté 
son contrat, Oliver Ekman-Larsson 
s’est retrouvé devant rien. Il s’est 
entendu pour un an avec les Pan-
thers, qui souhaitent maintenant 
lui confier le poste de quart-arrière 
du jeu de puissance!

«Oliver est un des meilleurs 
joueurs de la LNH quand vient le 

temps de trouver les corridors de 
tirs. C’est sans doute la principale 
raison pour laquelle nous l’avons 
embauché», a expliqué l’entraîneur-
chef Paul Maurice au média en ligne 
Florida Hockey Now, cette semaine.

LA SOLUTION LEVI?
Les Sabres de Buffalo ont raté les 
séries par un seul petit point, l’an der-
nier, en dépit des performances pas 
toujours brillantes de leurs gardiens.

Ça pourrait changer.
«On sait tous à quel point il 

est enthousiaste. Sa préparation 
d’avant-match est parfaite. Quand 
il y a de l’action devant son filet, il 
est toujours à son meilleur», a dit 
l’entraîneur-chef Don Granato, au 
terme d’une performance étince-
lante de Devon Levi dans un match 
préparatoire.

L e  d e r n i e r  m o r c e a u  d u 
casse-tête?

PAS DE PRESSION, MAIS…
Les Sénateurs d’Ottawa ont raté les 
séries par six points. Ils ont autant 
de pression que les Sabres. Leur 
nouveau gardien de but numéro 
un, Joonas Korpisalo, n’a pas bril-
lé dans le premier match hors-
concours. Il est tôt, mais ce n’est 
pas très encourageant.

LE MOT QUI DÉBUTE 
PAR LA LETTRE «P»
«J’ai raté plusieurs belles chances de 
marquer la saison dernière. Je suis 
peut-être devenu paresseux à un 
certain moment, durant la saison», 
a déclaré Alex DeBrincat, au camp 
des Red Wings. Avec cette déclara-
tion, il voulait convaincre les repor-
ters de Detroit qu’il est capable de 
marquer 40 buts à nouveau. Son 
patron Steve Yzerman ne l’a peut-
être pas trouvée très amusante…

L’AUTRE MOT 
QUI DÉBUTE PAR 
LA LETTRE «P»
On complète notre tournée chez 
nous, au Québec. Que peut-on 
dire de plus au sujet de la forma-
tion qu’on connaît déjà par cœur? 
Quand le directeur général se sen-
tira à l’aise de parler du mot qui 
débute par la lettre «P» (playoffs
[séries éliminatoires]), dans un an 
ou deux, ce sera plus intéressant 
d’aborder le cas du Canadien.

VULNÉRABLES GÉANTS

Auston Matthews 

(devant son coéquipier 

Mitch Marner sur la 

photo) touchera un 

salaire annuel de 

13,25 millions $US à 

compter de 

l’automne 2024. 

— PHOTO LA PRESSE 

CANADIENNE, 

NATHAN DENETTE
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ZAKARY MERCIER
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Le 7 octobre prochain sera soir de 
première pour la boxeuse Marie-
Pier Houle. Il s’agira du premier 
combat de la Trifluvienne dans sa 
nouvelle catégorie de poids, soit 
celle des 140 livres. Elle se sent 
prête à relever ce nouveau défi. 

Ce changement de catégorie de 
poids trottait dans sa tête et celle de 
son équipe depuis un bon moment. 
C’est finalement à la suite de son 
dernier combat qu’elle a décidé de 
passer de la catégorie des 147 livres 
à celle des 140 livres.

«J’avais de la facilité à faire mon 
poids chez les 147 livres. J’ai déjeuné 
le matin de la pesée de mon dernier 
combat et j’étais encore en dessous 
de mon poids. Je n’avais même pas 
besoin de me déshydrater. Je me 
suis donc dit que c’était le moment 

d’aller chez les 140 livres. Je ne ferme 
pas la porte à un retour chez les 147 
livres, mais ça va me permettre de 
m’ouvrir d’autres opportunités.»

Évidemment que cette décision 
pourrait avoir un impact avantageux 
dans le ring. «Je serai une grosse 140 
livres. Je devrai pas mal plus presser 
le citron pour faire le poids, mais ça 
va me permettre d’être plus lourde 
lors du combat. Physiquement, ça va 
m’avantager.»

Malgré cet important changement, 
le plan de son camp d’entraînement 
n’a pas été chamboulé du tout au 
tout. Ce dernier s’est d’ailleurs dérou-
lé à la perfection. «C’était pas mal ce 
que nous faisions auparavant. Dans 
les deux semaines qui précèdent le 
combat, c’est certain qu’il y a des 
coupures à mon alimentation pour 
faire le poids. Sinon, il n’y a pas eu 
de changements majeurs dans ma 
préparation. J’ai connu un excellent 
camp d’entraînement. Mes combats 
simulés se sont super bien passés. 

Je suis vraiment motivé de remon-
ter dans le ring, surtout à Laval. Ça 
m’excite de faire mes débuts à 140 
livres.»

Des ajustements ont tout de 
même été apportés à la suite de sa 
défaite face à Sandy Ryan lors de 
son dernier combat pour le titre de 

championne du monde WBO. La 
Trifluvienne a bien identifié ce qui 
clochait afin de rectifier le tir. «Nous 
avons appris beaucoup de choses. 
C’est cliché, mais nous apprenons 
le plus dans la défaite. J’ai vu des 
choses que j’ai fait que je n’ai pas 
aimées et nous avons travaillé fort 
pour les corriger. Tout rentre bien 

dans ma tête alors si tout ça se met 
en place le 7 octobre, je vais offrir 
une performance bien différente 
que ma dernière.»

Houle aura l’occasion de briller au 
Québec alors que le combat sera 
présenté à la Place Bell de Laval. 
C’est une situation réconfortante 

qui facilitera le contrôle de tous les 
éléments dans sa perte de poids. «Ça 
me permet d’avoir tout mon petit 
confort avec mon équipe. Elle était 
toute là lors de mon dernier combat, 
mais ce n’est pas toujours comme 
ça. Financièrement, ce n’est pas 
toujours évident de faire déplacer 
tout le monde. Je vais dormir dans 

mon lit et ça va faciliter beaucoup 
de choses au niveau alimentaire. Je 
pourrai tout contrôler.»

La boxeuse du groupe GYM affron-
tera Cindy Reyes Espinoza (4-1-0, 0 
KOs). Même si plusieurs l’identifient 
comme favorite, elle ne compte pas 
prendre la jeune Mexicaine à la 

légère. «C’est une adversaire très 
agressive et qui bouge beaucoup sa 
tête, contrairement à la majorité des 
Mexicaines dans ma catégorie. Elle 
sait boxer, ça ne fait aucun doute. 
Ça va donner un excellent combat 
puisqu’elle va me forcer à travailler 
sur ce que nous avons voulu amélio-
rer durant le camp d’entraînement.»

Marie-Pier Houle effectuera ses débuts chez les 140 livres le 7 octobre prochain, à la Place Bell de Laval. — PHOTO: MARK 

ROBINSON/MATCHROOM BOXING
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UNE NOUVELLE
CATÉGORIE DE
POIDS POUR 
MARIE-PIER
HOULE

«J’avais de la facilité à faire mon poids 
chez les 147 livres. J’ai déjeuné le matin 
de la pesée de mon dernier combat et 
j’étais encore en dessous de mon poids. 
Je n’avais même pas besoin de me 
déshydrater. Je me suis donc dit que c’était 
le moment d’aller chez les 140 livres.»

 — Marie-Pier Houle

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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Simon Kean (23-1, 22 K.-O.) sera de 
retour dans le ring le 28 octobre 
dans une immense carte de boxe 
présentée en Arabie saoudite. 
Le Trifluvien fera face à l’ancien 
champion du monde WBO Joseph 
Parker (32-3, 22 K.-O.) dans le plus 
important combat de sa carrière. 

Il s’agira de sa première sortie sur 
la scène internationale et le défi 
sera imposant. Parker a été cham-
pion de la division WBO de 2016 
à 2018. Il a su défendre son titre 
avec succès à deux reprises. Kean 
n’est toutefois pas intimidé par le 
pedigree de son adversaire. Il croit 
pleinement en ses chances, même 
s’il est considéré comme le négligé.

«Il faut prendre des risques à 
un moment donné. Je ne suis pas 
le favori pour le combat, mais je 
me vois très bien battre Parker. Je 
trouve que c’est un meilleur choix 
d’adversaire pour moi dans son 
style que celui que je devais com-
battre à Québec. C’est un style qui 
me convient. Une victoire me per-
mettrait vraiment d’être propulsé 
dans la cour des grands.»

Plusieurs tentatives pour un 
combat de cette envergure avaient 
auparavant échoué. Lorsqu’on lui a 

présenté le contrat qui l’enverrait 
se battre sur la même carte que le 
champion du monde WBC Tyson 

Fury et le champion du monde 
en combats extrêmes Francis 
Ngannou, le boxeur de 34 ans est 
demeuré septique jusqu’à l’an-
nonce officielle. 

«J’avais de la difficulté à y croire. 
Ça faisait plusieurs fois que nous 
recevions des offres du genre, mais 

elles n’aboutissaient jamais. Je n’y 
croyais comme plus que ça allait 
se produire. Finalement, tout est 
officiel alors j’y crois maintenant. 
Ce sera un gros défi.»

Le boxeur d’Eye of the Tiger 
M a n a g e m e n t  ( E O T T M )  e s t 
c o n s c i e n t  d e  l ’ i m p o r t a n c e 

qu’aura ce combat sur sa carrière. 
Il tente toutefois de relativiser les 
choses et d’invertir ses énergies 
au bon endroit. «Ça va être une 
carte et un événement énorme. 
L’enjeu est vraiment grand. Je 
devrai me concentrer sur mon 
adversaire et c’est tout. Quand la 
cloche va sonner, il n’y aura plus 
rien qui va exister à part moi et 
lui. Que la place soit rempli à cra-
quer ou vide, ça ne changera plus 
rien.»

Ce dernier a mangé son pain 
noir avant d’obtenir cette oppor-
tunité en or. Disons que les mal-
chances se sont accumulées au 
cours des dernières années. Lors 
de son deuxième combat en 
2022, son adversaire avait refusé 
de se battre. Ensuite, il a raté une 
occasion de monter dans le ring à 
Shawinigan en raison d’une bles-
sure, en décembre dernier. 

Plus récemment, il devait être 
de la carte du 19 août dernier, 
à Québec, mais une opération 
d’urgence à Artur Beterbiev, l’un 
des pugilistes du combat princi-
pal, a forcé l’annulation de l’évé-
nement. Kean avoue même avoir 
débuté des projets à l’extérieur du 
monde de la boxe.

«Je venais de me décourager. 
Je suis embarqué en affaire avec 
un de mes bons amis. Pour la 
première fois de ma vie, j’étais 
tanné d’attendre après la boxe. 
Ça niaisait tout le temps dans les 
dernières années. Finalement, 
le téléphone a sonné et c’était 
du sérieux alors j’ai sauté sur 
l’occasion.»

L e  T r i f l u v i e n  n e  s e r a  p a s 
l’unique protégé d’EOTTM à 
s’envoler pour le Moyen-Orient. 
Arslanbek Makhmudov (17-0, 
16 K.-O.) sera en action face au 
Croate Agron Smakici (19-2, 17 
K.-O.).

SIMON KEAN EN ARABIE 
SAOUDITE: «L’ENJEU EST 
VRAIMENT GRAND»

Un imposant défi attend Simon Kean le 28 octobre. — PHOTO: ERICK LABBÉ

«J’avais de la 

difficulté à y croire. 

Ça faisait plusieurs 

fois que nous 

recevions des offres 

du genre, mais elles 

n’aboutissaient 

jamais. Je n’y croyais 

comme plus que ça 

allait se produire. 

Finalement, tout 

est officiel alors j’y 

crois maintenant. Ce 

sera un gros défi.»
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Le championnat des pilotes de la sé-
rie NASCAR Pinty’s lui a échappé il y 
a quelques jours à peine que Marc-
Antoine Camirand et son équipe 
sont déjà de retour au boulot. L’ob-
jectif: la reconquête du trône. 

«Nous avons une stabilité au 
sein de l’équipe et notre chimie est 
incroyable. Tout le monde est gon-
flé à bloc, même si ça fait des étés 
très intenses. Nous avons pris trois 
jours de congé et nous étions déjà de 
retour au boulot. Nous sommes déjà 
en mode 2024. Ça va tellement vite 
que nous n’avons pas le choix d’être 
proactifs et de toujours travailler. Un 
championnat, ça se gagne dans le 
garage», a déclaré le pilote originaire 
de Saint-Léonard-d’Aston.

L’un des éléments à travailler 
durant l’entre-saison est les épreuves 
sur terre battue. Les deux courses 
sur le circuit du Ohsweken Speed-
way lui ont donné plusieurs mots 
de tête. C’est pour cette raison qu’il 
attend impatiemment la publica-
tion du calendrier de la prochaine 
campagne afin de connaître le 
nombre de courses sur cette surface 
inhabituelle.

«Nous aimerions que le calendrier 
sorte rapidement afin de savoir com-
bien de courses sur terre battue il y 
aura. C’était trop un point faible l’an 
dernier alors ça va influencer notre 
préparation. Il y a des rumeurs qui 
disent qu’il va y avoir trois courses, 
d’autres disent une seule. Personnel-
lement, je suis contre le fait d’avoir 
plus de courses sur la terre battue 
puisque nous sommes une série 
d’asphalte. À suivre, c’est notre seul 
point d’interrogation.»

UNE SAISON INCROYABLE

Camirand a littéralement tout 
fait pour conserver sa couronne. Il 
a mis la main sur quatre victoires 
d’épreuve et un impressionnant total 
de 551 points. Ce ne fut toutefois pas 
assez pour marquer l’histoire. «Nous 
avons mis beaucoup d’effort et beau-
coup de temps, mais ça fait partie de 
la game comme on dit. Ça aurait été 
spécial de remporter un deuxième 
championnat consécutif puisque ce 
n’est jamais arrivé en NASCAR Pin-
ty’s. C’était une incroyable source de 
motivation, mais nous ne pouvons 
pas être déçus avec la saison que 
nous avons connue. Dans toutes les 
autres saisons de l’histoire, j’aurais 
gagné le championnat. J’ai obtenu 
plus de points et de victoires que 

l’an dernier et je n’ai quand même 
pas gagné. Nous n’avons vraiment 
pas à rougir de nos performances.»

L’unique obstacle qui l’a séparé 
d’un deuxième championnat des 
pilotes se nomme Treyten Lapce-

vich. Le jeune pilote de 19 ans a 
connu une saison sensationnelle 
et historique. Ses sept victoires 
d’épreuve lui ont permis d’égaliser le 
record de tous les temps de la série. 

Il n’a commis pratiquement aucun 
faux pas comme en témoignent ses 
618 points.

«C’est un bon jeune avec une 
tête sur les épaules. Il a une bonne 
équipe derrière lui. Nous avons 
besoin de jeunes comme lui pour 
amener la série à un autre niveau. 
Je suis content pour lui et j’ai été le 
féliciter en personne. Certains diront 
que la chance était de son côté, mais 
moi je dis toujours que les bons 
pilotes créent leur propre chance. 
C’était vraiment son année et je lui 
lève mon chapeau.»

Le point culminant de sa saison 
s’est produit au Grand Prix de Trois-
Rivières. Pour la première fois de 
sa carrière en série NASCAR Pin-
ty’s, Camirand a monté sur la plus 
haute marche du podium. «C’est la 
plus grosse victoire de ma carrière. 
D’avoir pu le faire devant mes com-
manditaires, ma famille et mes amis, 
c’était incroyable. Nous avons connu 
une fin de semaine parfaite en bat-
tant un record de piste en qualifica-
tion et nous avons mené la majorité 
de l’épreuve. Nous avions vraiment 
mis les bouchées et toutes les étoiles 
se sont alignées.»

Un second triomphe consécu-
tif est dans sa mire, même s’il est 
conscient que ce ne sera pas évident. 
«Trois-Rivières reste Trois-Rivières. 

Nous sommes plusieurs pilotes de 
la région à y participer et à vouloir 
gagner. Nous mettons toujours un 
petit peu plus d’emphase sur cette 
fin de semaine là. Nous allons avoir 
une grosse cible dans le dos, c’est 
certain.»

UNE 4E PLACE  
POUR L-P DUMOULIN

Le deuxième pilote de la région le 
mieux classé a été Louis-Philippe 
Dumoulin. Il a terminé la saison 
avec 11 tops 10 en 14 épreuves, dont 
quatre podiums, bons pour le qua-
trième rang du championnat des 
pilotes.

«Je suis satisfait de cette saison 
2023, car nous avons sans cesse 
amélioré notre voiture d’ovale tan-
dis que celle de circuit routier a été 
très compétitive à chaque événe-
ment. Nous abordions 2023 comme 
une saison de transition pour toute 
l’équipe de la voiture #47 Weather-
Tech Canada | Groupe Bellemare | 
Omnifab et nos avons réussi à haus-
ser notre niveau de préparation. 
Cette pente ascendante après une 
année 2022 vraiment difficile est 
très prometteuse. Je dirais qu’avec 
les progrès vus en 2023, nous pou-
vons viser à nous battre pour le titre 
en 2024», a-t-il résumé.

NASCAR PINTY’S

CAMIRAND DÉJÀ
EN MODE 2024

«Nous avons une 

stabilité au sein de 

l’équipe et notre chimie 

est incroyable. Tout 

le monde est gonflé à 

bloc, même si ça fait 

des étés très intenses. 

Nous avons pris trois 

jours de congé et 

nous étions déjà de 

retour au boulot.»
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Le nom de famille Forget rappelle 
fort probablement de bons sou-
venirs aux partisans des Cata-
ractes de Shawinigan. Au tour-
nant des années 2000, Dominic 
a fait la pluie et le beau temps en 
Mauricie. C’est maintenant au 
tour de son fil Jordan de pour-
suivre la tradition familiale. 

Son aventure avec les Cats a 
débuté le 10 juin dernier alors 
qu’il a été acquis des Tigres de 
Victoriaville en compagnie d’un 
choix de 7e tour en 2025. En 
retour, Shawinigan a cédé un 
choix de 3e ronde en 2023. Ce 
fut une surprise pour Forget qui 
avait été sélectionné au 38e rang 
par les Tigres lors de la séance de 
sélection de 2022.

«Je l’ai appris directement sur 
Instagram. Je n’avais pas regar-
dé mes messages ni mes appels. 
J’ai été surpris, surtout lorsque 
j’ai vu que j’allais à Shawinigan. 
C’était un moment émotif avec 
le lien que mon père a avec l’or-
ganisation. J’étais très content 
d’avoir ma chance de jouer pour 
la même équipe que lui. J’ai plu-
sieurs membres de ma famille 
qui habitent dans la région alors 
c’était un scénario parfait.»

Quelques semaines plus tard, 
l’attaquant de 17 ans s’est donc 
p rés enté  au  Centre  G er va i s 
Auto pour son premier camp 
d’entraînement avec sa nouvelle 

formation. Il s’agissait toutefois 
de son second camp avec une 
formation de la Ligue de hoc-
key junior majeur du Québec 
(LHJMQ), lui qui avait pris part 
à celui des Tigres, l’an dernier. 
«J’étais beaucoup plus à l’aise et 
en confiance. Le stress n’était plus 
là puisque je savais exactement ce 
que je devais faire. Je pouvais être 
moi-même dès le départ.»

Une période d’adaptation a tout 
de même été de mise en raison 
des dimensions des patinoires 
nord-américaines. Le natif du 
Québec évoluait en Suisse depuis 
plusieurs années, endroit où son 
père joue encore à ce jour. Là-
bas, les matchs se disputent sur 
des glaces de grandeur olym-
pique. «Ça m’a pris quelques 
jours à trouver tous mes repères. 
Je n’avais pas joué sur des petites 
patinoires depuis la fin du camp 
des Tigres, l’an dernier. Le défen-
seur arrive pas mal plus rapide-
ment sur moi. J’ai dû adapter mon 
temps de réaction pour démon-
trer pleinement ce que je pouvais 
faire.»

Les ajustements qu’il a appor-
tés dans son jeu ont été payants. 
Il a été en mesure d’impression-
ner les dirigeants qui lui ont 
confirmé sa place dans la forma-
tion pour amorcer la saison. «J’ai 
encore peine à y croire. Plus nous 
approchions du premier match, 
plus je le réalisais. Je suis fier de 
moi et de ce que j’ai accompli. 
Ma famille aussi est très fière, 
surtout mon père. C’est assez 
incroyable.» Même s’il arbore le 

même chandail que son père, 
le jeune Forget veut demeurer 
loin du jeu des comparaisons. 
Le paternel, Dominic, a réussi 
deux campagnes de plus de 100 
points et totalise 380 points en 
237 duels dans la LHJMQ. «Je ne 
suis pas le même genre de joueur 

que mon père et mon père n’est 
pas le même genre de joueur que 
moi. Nous avons le même nom de 
famille et un lien de sang évidem-
ment, mais nous avons deux par-
cours différents. C’est important 
de ne pas les confondre. Je veux 
écrire ma propre histoire.»

Pour sa première saison en 
Amérique du Nord depuis les 
rangs M9, la recrue ne s’est pas 
établie d’objectif précis en termes 
de statistiques. Cependant, For-
get aimerait bien faire ce que son 
père n’a pas eu l’occasion réali-
ser durant son passage à Shawi-
nigan, soit remporter le trophée 
Gilles-Courteau. 

« No u s  av o n s  u n e  s u p e r b e 
équipe. L’ambiance est vraiment 

excellente. J’aimerais assurément 
aider l’équipe à gagner la coupe, 
c’est l’objectif de tout le monde. 
Je veux aussi être le joueur qui 
ira récupérer des rondelles dans 
les coins de patinoire et créer des 
revirements. Ça va m’aider à pro-
duire offensivement et du même 
coup bénéficier à l’équipe.»

MAG SPORTS

Il y a une seconde génération 

de Forget dans l’uniforme des 

Cataractes de Shawinigan 

cette saison. — PHOTO: OLIVIER 

CROTEAU

JORDAN FORGET MARCHE
DANS LES TRACES DE
SON PÈRE

 «J’ai encore peine 
à y croire. Plus nous 
approchions du 
premier match, plus 
je le réalisais. Je suis 
fier de moi et de ce 
que j’ai accompli. 
Ma famille aussi est 
très fière, surtout 
mon père. C’est 
assez incroyable.»

 — Jordan Forget
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S’il y a quelques jours, la décision 
était toujours en suspens, c’est 
maintenant chose faite. L’organi-
sation des Cataractes a officielle-
ment déposé sa candidature afin 
d’accueillir le tournoi de la coupe 
Memorial au printemps 2025.

Après le succès obtenu en 2012, 
l’équipe est convaincue d’avoir 
sous la main tous les éléments 
afin de présenter un événement 

grandiose et qui fera rayonner la 
Mauricie.

«Notre réflexion était entamée 
depuis plusieurs mois déjà. C’est 
un gros dossier, il fallait faire nos 
devoirs et mesurer nos appuis. 
Nos actionnaires se sont réunis 
jeudi soir pour faire le bilan et ils 
ont décidé de plonger à nouveau 
dans cette aventure. Les dernières 
semaines nous ont permis de vali-
der que nous avions des appuis 
dans toute la région. C’est ce que ça 
prenait pour surpasser ce que nous 
avons fait en 2012, alors on fonce 
avec enthousiasme», a déclaré le 

président Roger Lavergne.
Les Cataractes dévoileront leur 

plan complet au cours des pro-
chaines semaines lors d’une 
conférence de presse. Ce plan a été 
construit afin de séduire le jury mis 
sur pied par la Ligue canadienne 
de hockey.

«Nous avons très hâte de vous 
partager notre vision de l’édition 
du tournoi de la coupe Memorial 
en 2025. On a fait l’histoire en 2012, 
on veut offrir un autre moment 
inoubliable aux fans de hockey de 
toute la région», a conclu Roger 
Lavergne.

LES CATARACTES OFFICIELLEMENT CANDIDATS 
POUR ACCUEILLIR LA COUPE MEMORIAL 2025

Le président Roger Lavergne et le directeur général Martin Mondou. — PHOTO: 

OLIVIER CROTEAU
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L’équipe de hockey masculine des 
Patriotes de l’Université du Québec 
à Trois-Rivières (UQTR) accueille 
dans son alignement 11 nouvelles 
recrues. Du lot, un trio originaire de 
la région de Drummondville qui est 
réuni pour la première fois depuis 
belle lurette. 

Au baseball comme au hockey, 
William Dumoulin, Kaylen Gauthier 
et Édouard Cournoyer ont gravi les 
échelons ensemble du sport mineur 
de Drummondville. Leurs chemins 
se sont séparés lorsqu’ils sont arri-
vés dans les rangs juniors. Quelques 
années plus tard, voilà que l’oppor-
tunité de replonger en enfance s’est 
présentée au terme de leur pas-
sage dans la Ligue de hockey junior 
majeur du Québec (LHJMQ). Le trio 
a saisi l’occasion à deux mains.

«Nous avions discuté ensemble de 
notre plan pour l’avenir. Nous vou-
lions tous poursuivre notre parcours 
au niveau universitaire canadien. 
Notre décision s’est prise assez rapi-
dement sur l’équipe avec laquelle 
nous voulions jouer. Trois-Rivières 
est une organisation gagnante et 
près de la maison. C’était le choix 
naturel et logique. Toutes les étoiles 
étaient alignées pour que l’on se 
retrouve ici. Nous sommes très 
contents d’être des Patriotes.»

Il s’agira de leur première saison 
complète au sein de la même forma-
tion depuis la campagne 2015-2016 
alors que les trois défendaient les 
couleurs du Collège Saint-Bernard 
au niveau M15 majeur. «Même si 
nos chemins se sont séparés au 
hockey, l’amitié n’a jamais changé. 
Nous avons encore la petite chimie 
comme lorsque nous étions plus 
jeunes. Nous allons continuer de 
grandir ensemble dans cette belle 
organisation.»

Pour amorcer cette nouvelle étape 
de leur vie ainsi que de leur carrière, 
les trois ont décidé d’habiter sous 
le même toit. Le plaisir est au ren-
dez-vous. «Jusqu’à maintenant, tout 
va super bien. Nous sommes tou-
jours ensemble et nous faisons tout 

ensemble», a indiqué Dumoulin.
«C’est le début de notre vie d’adulte. 

C’est beaucoup d’inconnu pour 
nous trois alors c’est rassurant de 
savoir que l’on peut se fier les uns sur 
les autres. Nous avons un sentiment 
de sécurité qui est très agréable», a 
complété Gauthier.

Le trio a pu tisser des liens avec 
le reste de leurs nouveaux coéqui-
piers lors du traditionnel voyage 
en France. L’équipe y a passé dix 
jours en plus de disputer quelques 
rencontres préparatoires face à 
des formations européennes. «Au 
début, tout le monde apprenait à se 
connaître. Nous nous sommes tous 
démenés et plus le voyage avançait, 
plus la chimie s’installait. Ça nous a 
tellement rapprochés. Nous sommes 
revenus en étant une belle grande 
famille. C’était l’objectif et la beauté 
de ce voyage-là.»

La saison des Patriotes s’amorcera 
le 6 octobre prochain alors qu’ils 
visiteront les Gee-Gees de l’Univer-
sité d’Ottawa. Les trois hockeyeurs 
de 21 ans anticipent avec impatience 
leur début dans leur nouvel uni-
forme vert et orange. «Nous sommes 
excités. Après quatre années dans le 
hockey junior, tu as hâte de passer 
au prochain niveau et c’est ce que 
représente le circuit universitaire 
canadien. Notre style de jeu se marie 
bien avec celui de la ligue alors ça va 
faciliter la transition. C’est un beau 
défi.»

L’ouverture locale aura lieu le jeudi 
12 octobre, à 19h, au Colisée Jean-
Guy-Talbot de Trois-Rivières. Pour 
l’occasion, les Ridgebacks Ontario 
Tech seront les visiteurs.

UN TRIO D’ENFANCE RÉUNI 
AVEC LES PATRIOTES

MAG SPORTS

Édouard Cournoyer, Kaylen Gauthier et William Dumoulin sont enfin réunis dans un même uniforme. — PHOTO: OLIVIER 

CROTEAU

«C’est le début de 
notre vie d’adulte. 
C’est beaucoup 
d’inconnu pour 
nous trois alors 
c’est rassurant de 
savoir que l’on peut 
se fier les uns sur 
les autres. Nous 
avons un sentiment 
de sécurité qui est 
très agréable»

 — Kaylen Gauthier
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ZAKARY MERCIER
zakary.mercier@lenouvelliste.qc.ca

Simon Lafrance est de retour dans 
l’entourage des Patriotes de l’Uni-
versité du Québec à Trois-Rivières 
(UQTR) après avoir disputé le 
tournoi des recrues dans l’uni-
forme de l’Avalanche du Colorado. 
L’attaquant vedette se prépare à 
disputer une quatrième et der-
nière saison dans l’uniforme 
orange et vert. De son propre 
aveu, elle sera très importante 
pour son avenir. 

Lafrance en était à un second 
passage dans l’organisation de 
l’Avalanche. Plus tôt cet été, il avait 
participé au camp des recrues. «Je 
connaissais mieux l’organisation et 
les joueurs avec qui je jouais. Ça a 
été pas mal plus facile à ce niveau-
là. J’ai apprécié chaque moment 
passé là-bas. C’était une très belle 
expérience. Le fait de jouer des 
matchs contre d’autres organisa-
tions était trippant. Nous avons 
gagné nos trois matchs en plus.»

Toutes les meilleures recrues 
de l’Avalanche, des Ducks d’Ana-
heim, des Coyotes de l’Arizona 
et des Golden Knights de Vegas 
rivalisaient dans ce petit tournoi. 
Le hockeyeur de 24 ans est satis-
fait de ce qu’il a pu démontrer aux 
dirigeants de la formation améri-
caine lors des deux rencontres aux-
quelles il a pris part. «J’ai tenté de 
garder les choses simples puisque 
le calibre est relevé. J’ai fait ce que 
j’avais à faire, mais si j’avais pu 
jouer un peu plus de matchs, je 
sens que ça aurait été de mieux en 
mieux. Dans le deuxième match, 
j’ai créé des trucs offensivement. 
C’est très positif.»

Ce n’était pas évident de tirer 
son épingle du jeu dans un calibre 
aussi relevé. «Il n’y a pas de chimie 
et c’est normal. Par contre, la qua-
lité des joueurs et des individus 
était impressionnante. C’était des 
excellents matchs. Personne n’avait 
l’air brouillon là-bas. Le jeu est tel-
lement rapide. Tout va très vite et 

ça frappe fort. Nous avons vu le 
meilleur de chaque joueur là-bas. 
C’était le fun à jouer et à regarder.» 

Même s’il n’a pas affronté les 
recrues des Coyotes, Lafrance avait 
d’excellentes places pour voir à 
l’oeuvre Logan Cooley. Le 3e choix 
au total lors du repêchage 2022 de 
la Ligue nationale de hockey a 
survolé la compétition. «Il a été le 
meilleur joueur du tournoi. C’était 

assez impressionnant à voir. Il est 
rapide, intelligent et prend tou-
jours les bonnes décisions en plus 
d’être créatif offensivement. J’ai 
écrit à mes amis en leur disant que 
s’ils avaient la chance de le sélec-
tionner dans leur pool, eh bien de 
le faire parce qu’il va être très bon.»

C’est avec de l’expérience de plus 
dans sa poche de hockey que l’atta-
quant vedette des Pats amorcera sa 

quatrième et dernière campagne 
avec l’équipe. Elle s’annonce dif-
férente que les précédentes alors 
que 11 recrues se sont greffées à la 
formation. L’objectif demeure tout 
de même les grands honneurs. 
Les Patriotes sont les doubles 
champions en titre de la Ontario 
University Athletics (OUA) et vont 
tout tenter pour défendre leur 
couronne.

«Il y a beaucoup de positif jusqu’à 
maintenant dans les matchs prépa-
ratoires. Nous avons beaucoup de 
recrues, mais ce sont des recrues 
de qualité. Plusieurs jouent déjà 
des rôles importants. Plus la saison 
va avancer, plus ils seront à l’aise. 
Nous serons encore une fois très 
compétitifs. Je ne suis pas inquiet 
pour nous.»

Il pourrait également s’agir de la 
dernière opportunité de jouer en 
compagnie de son frère Félix. «On 
ne sait jamais ce que l’avenir nous 
réserve, mais nous allons profiter 
de chaque moment ensemble. 
C’est spécial de pouvoir se côtoyer 
tous les jours comme ça, autant sur 
la patinoire qu’à l’extérieur.»

Sur le plan personnel, Lafrance a 
mis la barre très haute l’an dernier. 
Il avait mis la main sur le cham-
pionnat des pointeurs de l’OUA 
ainsi que sur le titre du joueur le 
plus utile. Sur la scène nationale, 
il a été nommé au sein de la pre-
mière équipe d’étoiles en plus 
d’être sacré joueur par excellence. 
«Je veux vraiment finir de la bonne 
façon. J’aimerais évidemment ça 
finir mon parcours avec un troi-
sième championnat de suite. J’es-
saye de ne pas trop me concentrer 
sur ce que j’ai réussi à faire l’an der-
nier. Je mentirais quand même en 
te disant que je ne veux pas répéter 
mes succès. Tout va partir de ma 
préparation et de mon approche.»

Au terme de la saison, des oppor-
tunités chez les professionnels 
devraient sans aucun doute s’offrir 
à lui. Plus il excellera cette année, 
plus les offres seront alléchantes. 
«J’ai ma destinée entre mes mains. 
C’est pour cette raison que c’est 
important pour moi de connaître 
une bonne saison. Je veux signer 
un contrat à la fin de l’année. Mes 
performances vont dicter les 
offres que je vais recevoir. C’est 
une grosse dernière saison qui 
débute.»

SIMON LAFRANCE

UNE DERNIÈRE 
IMPORTANTE SAISON 
AVEC LES PATRIOTES

Simon Lafrance a participé au plus récent tournoi des recrues de l’Avalanche 

du Colorado.
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Politique du meilleur prix garanti : si vous trouvez
un meilleur prix au Québec, nous l’égalons !

TROIS-RIVIÈRES - DISTRICT 55
2100, rue des Grands-Marchés

QUÉBEC 637, rue Saint-Vallier O.
LÉVIS 1228, rue de la Concorde

Stationnement
facile et gratuitP

Dites oui
aux aventures

d’automne

Nouvelle collection

automne-hiver

55%

de rabais

Plus de

25%

de rabais

Plus de

50$
Réduction de

130$
Réduction de

Rose

Gris pâle

Mode rouge
à l’arrière

Modèle pour enfants
aussi disponible

100%
naturelle

Noir Vert

CHAUSSURES DE MARCHE
Pour homme. Tige en maille et en matériau
synthétique. Semelle externe crantée.
Taupe. N° M173018.
Détail sugg. : 89,95$

SOLDE

3995$

ROBE
MANCHES
LONGUES
CHLOE
Pour femme.
Larges poignets
côtelés. Tissu
confortable
en coton et
polyester.
N° M190080.
Détail sugg. :
99,95$
SOLDE

4995$

Lim. 1 par client.

CHAUSSURES IMPERMÉABLES
GEL-SONOMA 6 G-TX
Pour femme. Légères. Tige Gore-Tex.
Amorti AmpliFoam. Bleu. N° M193359.
Détail sugg. : 129,95$
Lim. 1 paire par client.

SOLDE

6995$

LAMPE DE
POITRINE
SUR HARNAIS
Rechargeable USB.
500 lumens.
2 modes d’éclairage.
Étanche IPX7.
N° M189897.
Détail sugg. :
69,95$
SOLDE

3995$

TUQUEWHEATLAND
Confortable. Demi-doublure
en polaire. Laine mérinos et
acrylique. N° M191088.
Détail sugg. : 49,95$

SOLDE

3495$

Idéal pour :
CHASSE, PÊCHE,

PLEIN AIR,
COURSE,

ETC.
Idéal pour :
ÉVÈNEMENTS
SPORTIFS,
CHASSE,
PÊCHE,

PLEIN AIR

COUSSIN CHAUFFANT
Rechargeable USB. 3 niveaux de chaleur. N° M191199.
Détail sugg. : 129,95$

SOLDE

9995$

CHEMISE
DOUBLÉE
Doublure
100% polyester.
Fermeture à
boutons-
pression.
Choix de
couleurs.
N° M008273.
Détail sugg. :
54,95$
SOLDE

3995$

LA BÊTE™ - URINE
DE MÂLE EN RUT
Format : 30 ml.
N° M172680.
Détail sugg. : 39,95$

SOLDE

2995$

MOULÉE
POUR
CHEVREUIL
Saveur de pommes.
Poids : 6,6 lb (3 kg).
N° M193040.
Détail sugg. :
15,95$
SOLDE

995$

MANTEAU
À CAPUCHON
GLEN ALPINE
DOWN
Pour homme.
Léger et durable.
Nylon Ripstop
20D. Isolation de
duvet de source
responsable.
N° M155988.
Détail sugg. :
259,95$
SOLDE

12995$


